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ADVERSAIRE
Hier, le premier mars, notre journal entrait dans 

la dix-septième année de son existence. En eil'et, c’est le 
1er mars 1917, que les fondateurs du “Colon” publiaient 
le premier numéro du journal qui, sous le même titre, 
seize années durant, a participé à fai^e connaître le Lac 
St-Jean à l’étranger.

C’est un bel âge pour un journal hebdomadaire qui 
n’a ni les ressources ni le capital nécessaire pour dévelop­
per rapidement une institution qui demande beaucoup de 
courage.

Le métier de journaliste est l’un des plus rudes et des 
plus décevants qui existent. Les ingratitudes, les blâmes 
se récoltent beaucoup plus souvent que les éloges. Mais, 
c’est un apostolat et voilà pourquoi il offre tant de déboi­
res et tant de brisements de coeur que le public ne soup­
çonne pas.

Depuis la date de sa fondation, “Le Colon” croit a- 
voir rempli sa mission de journal catholique avec droitu­
re et celle moins importante au point de vue principe mais 
également nécessaire au point de vue matériel d’avoir 
toujours été le champion des intérêts de notre région pour 
son développement commercial et agricole. Tous ceux qui 
ont manifesté le désir de travailler dans ce sens et prouvé 
la droiture de leurs intentions ont toujours trouvé nos co­
lonnes ouvertes à leurs suggestions, car notre journal doit 
être avant tout, l’éducateur de notre population. Et nous 
continuerons cette politique de bon accueil tant que la 
Providence lui conservera la vie.

A cette occasion de l'entrée dans la dix-septième an­
née de l’existence de notre journal, nous tenons a remer­
cier bien sincèrement les personnes qui ont contribué de 
quelque manière que ce soit, à son expansion et à son pro­
grès.

A nos annonceurs, merci. L’encouragement qu’ils ont 
donné au journal local contribue non seulement au succès 
de leurs affaires mais aussi au nôtre.

A nos correspondants qui rendent nos colonnes très 
intéressantes, aussi, un grand merci. Continuez et effor 
cez-vous encore de nous transmettre, d une manière claire 
et précise les événements qui se produisent chez-vous. _

Le journal local n'est pas une feuille a sensation 
comme les grands quotidiens, son but est de donner un 
compte-rendu fidèle de tout ce qu: peut intéresse]' les lec­
teurs. .

A nos abonnés, par l’intérêt qu’ils portent en faisant 
remise de leur contribution régulièrement et en nous en­
voyant de temps à autre des comptes-rendus de soirées, 
fêtes, naissances ou décès, nous aidant ainsi à donner un 
meilleur service d’informations, merci!

Nos ambitions restent les mêmes: servir le mieux 
possible nos concitoyens, nos compatriotes.

Il dépendra de la bienveillance de nos lecteurs de 
nous rendre ce devoir plus facile et surtout plus efficace..

Nous traversons une période de arise que le monde ci­
vilisé n’a pas encore connue depuis bien longtemps. Nous 
avi ns besoin de la coopération de tous pour envisager 1 a- 
venir avec sérénité.. Que la population de notre district ne 
pi--, de pas confiance, mais qu’elle appuie son espoir de ré­
novation sur ses chefs spirituels et temporels. Qu’elle prie 
et qu’elle lutte avec foi, revenant sans recrimination au 
vieil esprit d’économie qui a assuré la solidité économique 
et la paix sociale de la province.

Notre journal, malgré de lourdes difficultés, va tra­
verser la crise sans faiblir, nous l’espérons. Il aura des 
sacrifices à accomplir, des privations à supporter, mais 
assuré de la sympathie qu’il a toujours rencontrée, il res­
tera sur la brèche pour encourager les lutteurs, relever 
les courages abattus et jeter sur l’avenir les rayons d’une 
espérance qui réconforte et qui soutient.

LES CENDRES LE OR G1NQMS
EST MORT

MEMENTO HOMO
Le Carême vient de s’ouvrir. Il commence toujours, 

ôii le Catéchisme, par la traditionnelle imposition des cen- 
cn ts et la lugubre sentence qui l’accompagne

Journée sociale de l’U.C.C. 
à Normandin, Lac St-Jean.

A ST-COEUR de .MARIK

la personne d.* il. le docteur Jo- née .sociale 
seph Cinq-Mars, époux de l'eu 
Dorilda Castonguay, décédé le
27 février à l'âge de 70 ans et

Un médecin bien connu et un 
[citoyen très estimé de St-Coeur 

Souviens-toi, ô homme, que tu es poussière et que tu de Marie vient .de mourir dans 
retourneras en poussière !”

Memento homo ! dit le prêtre à demi-voix 
Cependant que, dans la pénombre de l’église,
Sur les fronts inclinés qu’effleurent ses vieux doigts, [5 mols.
Il laisse s’égrener un peu de cendre grise. ' | Né le octobre 1862 M. Joseph
Les cendres ont été toujours regardées comme un si-!Cinq-Mars fit se- études au Sé- 

gne de douleur, d’affliction et de pénitence. On en trouve '-Mnahv de Québec et à l’Uniycr- 
dr nombreux exemples dans le Livre de l’Ancien Testa-Laval où ll lut re^u niL'tlu- 
rnent. “Je m’accuse moi-même, dit le saint homme Job, et 
je fais pénitence dans la cendre et la poussière”. tl p.

Lorsque les Israélites tremblent à l’approche d’Holo-| tiquer à Québec où il exerça sa 
pherne, les prêtres, pour apaiser la colère du Seigneur, se prof.ssion pendant iü ans. il 
couvrent la tête de cendre. On voit Mardochée faire do vint ensuite s'installer à St- 
même lorsqu’il apprend que toute la nation juive est me- !£afu'', (le ^arie °1-1 *' de‘ 
nacée d’une proscription générale. Le roi de Nivive se cou- " " ; 
die sur la cendre après avoir entendu la prédication de 
Joi.as. David mettait de la cendre sur son pain pour ex­
pier ses iniquités.

Dieu avait plusieurs fois commandé à son peuple do

au ( ilon !c 27 février) 
février dernier, 1 ■ Cer- 

de l’U. C. C. avait l’hcu- 
une jour- 
ivatcurs 

paroisses 
nombre d’en-

(Specia
Le 2: 

cle loca
reuse idée de convier a 

tous 1 s ci 
de Normandin el de- 
voisines. Un grand

|cin en 1SS7. 1! alla 
lans en Europe, à 

et Paris pour

étudier deux 
Londres Du- 
revenir pra­

ire eux répondirent avec en­
thousiasme à son appy, et plu­
sieurs vinrent mémo le St-Tho- 
mas Didyme, d'Albmei et de Sl- 
Méthode. Un évalue a près de 
500 le nombre de cultivai urs de

se couvrir de cendre. Aux âges où la pénitence publique i,Jeul'e

puis 26 ans. Le défunt était le 
fils do feu le notaire Charles 
Cinq-Mars, notaire de la fabri­
que de Québec et de dame Caro­
line Légaré.

Le regretté disparu laisse pour
r sa pert- : deux filles,

existait, on couvrait les coupables de cendres et de ciliees.;:vIau'. ,1 remljla^,
ue de témoignages imposants pour attester que la cen- EU;Jè„e Bergeron, d. Kénôgami; 

dre est un symbole de componction et d expiation des pe- sa bele-mie Mme Vve ijr j,ju­
chés. !nel Cinq-Mars; ses gendres, M.

Plus que cela; les cendres sont l’emblème de la fra-\Paul Tremblay et M. Eugène 
gilité de notre vie; le symbole de la sentence.de mort qui i: rgci-on. 
frappa l’homme coupable au Paradis terrestre. Ces quel-! 
unes grains de cendre, dont le prêtre marque notre front, 
sont l’image de cette pincée de poussière qui survivra à

tout ago qui sc giouperen-t au­
tour de leurs Pasteurs et de leur 
Union, pour étudier en-embL 
leurs problèmes, s: dilficiles à 
l’heure actuelle.

La journée débuta par une 
messe célébrée ;l liait h ures et 
demie par M. l’abbé J.Ed. Trem­
blay, curé de Normandin. Un 
magnifique programme de chant 
fut exécuté par la chorale, for­
mée de cultivateurs. Après la 
ni sse, M. l'aob !.. Lorouche, dhémar 
curé de A.-Thomu DUivme don- MM. il

"pour n’etre à charge de person­
ne”. Enfin l’homme pécheur doit 
travailler, qu’il soit riche ou 
pauvr y il doit expier ses péchés. 
En e cas le travail est pour lui 
une nécessité.

Après la messe, tous se hâtè­
rent vers la salle publique, inca­
pable de contenir tous les audi­
teurs impati.nts d’entendre les 
orateurs de la journée. Sur l’es­
trade on remarquait: M. Elie 
Lévesque, maire de la paroisse 
et président du Cercle local de 
l’U. C. C., à ses côtés, M. l’abbé 
E. J. Fortin, aumônier diocé­
sain, M. le curé J. E. Tremblay, 
M. l'abbé L. Larouche, et M. le 
vicaire J. Tremb'ay, aumônier 
du cercle local. Tout autour é- 
taient placés Us directeurs du 
cercle, MM. Geo. Poulet, vice- 
président, Luthrop Bernard, 
Xavier Bouchard, Joseph Trem­
blay, Osias; Joseph Fortin, A- 

Gagné, secrétaire, aussi 
ctor Brouillard, agrono-

notre corps dans le néant du tombeau. Le poêle dit excel- nun in 
lemment :
Memento!... Rien ne dure ici-bas, tout nous fuit :
Gloire, richesse, amour qu’on s’acharne à poursuivre,

Sont comme ces lueurs de couchant, or ou cuivre.
Sur qui flottent déjà les ombres de la nuit.
Notre vie est un songe, un nuage qui passe

Les funérailles ont eu lieu 
matin, à 8 heures, en l’église de 
St-Coeur de Marie et la sépultu­
re aura lieu à Québ.c vendredi

lans un exposé an-*. Jos-Ed. Boily, Insp. générai, 
e prédicateur Siméon Théberge, Paul Leves- 
a néces-ité du yue, Calixte DeLaunière, ot Ed- 
dté basée sur moud Boulianne, orateurs de la 

notre triple condition d'humnn-, journée, ainsi que M. N. Trem- 
d. chrétien, et de p.chour. ll.i- blay, secrétaire du cercle d’Al- 
jsanl ainsi en trois points le dé- banel. 

ce veloppement de ce texrte de la M. Elie Lévesque,

na le sermon, 
clair et solide, 
nous démontra 

I “Travail-’, nécc-

après l’arrivée du train, 
j Un libera sera chanté en l’égli­
se St-Roch. L’inhumation aura 

llieu au cimetière Belmont.
A la famille en deuil “Le 

| Colon” ofi'r.s ses sincères condo­
léances.

Et nous ne voyons pas, rivant nos yeux au sol.

À propos de refrancisation
On parle beaucoup depuis quelque temps de refranci­

sation et c’est une excellente affaire. Il y a beaucoup de de Brébouf, U 
travail à faire chez nous en ce sens, il n’y a pas à se le ca- Alice Fortier, fil

MÜIAËE fi ROBERVAL

LE MOIS DE ST-JOSEPH
Les exercices dn mois de St- 

Joseph sont commencés à i’E- 
glise Notre-Dame, mardi soir, 
le 28 février. Ces exercices se
continueront
heures.

tous les -soirs a 1

MM. MOREAU ET 
FILLION CONTRE LE 

VOTE FEMININ
QUEBEC. — Par un vote de 

53 à 20, les députés de l'Assem­
blée législative ont réglé hier 
je sont du Bill No. 177, proposé 
par le Dr Plante, pour accorder 
le droit de vote aux femmes. Le 
projet de loi sur lequel Us fêmi

gdon, MacDonald député de Pon 
tiac, Franeoeur, député de Do- 
rion, Fortin, député de Eeauce, 

jet le Gén. Smart.
i

Voici le détail du vote sur la 
question du suffrage féminin:

Pour l’aimendement do M. 
(Poulin, c’est-à-dire contre le vo 
te des f.mines: MM. Arcand, 
Bachard, Barré, Bédard, Bélan­
ger, Bertrand, Bouthillier, Ca­
ron, Casgrain, Charbonneau, Cô­
té (Bonaventure), Crète, Dan- 
sereau, Desmarais, Duffy, Du­
four, Dugas, Duplessis, Duval, 
Fillon, (Laval), Filion (Lac St- 
Jean), Fortier, Fortin, Fran 
coeur, (Dorion), Frigon, Gagnon 
(Frontenac), Qagnon (Komou- 
raska), Giguère, Godbout, 
Grant, Lcgault, Lemieux, Lor- 
tie, MacDonald, Messier, Moreau 
(Roberval), Moreault, (Rimous- 
ki), Morel, Paquet, Perrault, 
Phaneuf, Piché, Poulin, Reed, 
jSabourin, Saini-Onge, Samson, 
Saurette, Sauvé, Taschereau 
(Bcllechassc), Taschereau (Pre­
mier Ministre), Thisdel, Turcot 
te, soit un total de 53 votes.

nistes fondaient de belles espé­
rances a été renvoyé à six mois, 
sur une motion du Dr Ernest 
Poulin secondé par M. Phaneuf.

Neuf discours ont été pronon­
cés avant que le vote ne soit pris 
et ce fut un désappointement 
général dans les galeries, que 
j’on avait, pour la circonstance, 
réservées aux dames, quand le Contre l’amendement Poulin 
président de la Chambre annon- c’est-à-dire en faveur du vote: 
ça le résultât du vote. |MM. Bastie», Béique, Berco-

Les orateurs qui ont parlé sur jvitch, Coben, David, Dillon, 
la question sont MM. le Dr Ana-,Drouin, Fauteux, Fisher, Gault, 
to’e Plante, député de Mercier, iLaFerté, Lafleur, Lahaie, La- 
Ernest Poulin, député de Lau- [pierre, Mercier, Plante, Power, 
rier, Béique, député de Cham- Smart, Stock well, Vautrin, soit 
bly, Légault, député de la Gati- 20 votes. Le bill est donc défait 
Beau, Fisher, député de Huntin- par une majorité de 33 voix.

Lundi dernier, 
été béni en l’éf.

mariage de Mlle 
fille de M. Fortier,

cher, et si on peut au moins réussir à secouer l’apathie de ,le la ,,al'oisîj? ^:J.e.an ‘Q 
nos compatriotes, ça sera déjà u,, bon pas de fait. M. ""So JSS

Il ne faut pas 1 ignorer, le problème est de la plus haute Lévesque, de Notre-Dame de 
ir portance et pourtant, nombre de personnes n’y voient Roberval.’ 
rien d’extraordinaire. j La bénédiction nuptiale leur

Ainsi, en supposant que vous êtes dans un salon de1’1'! donnée par M. l'abbé Geo. 
barbier en train de vous faire raser, le barbier vous dira, ;Tl'eni'->lay. curé de la paroisse, 
e.i ire deux coups de rasoir, que sa “barber shop” est très1 .. I ptMVs refPectlis des ma- 
achalandée que la shoe shine den face shinera vos, ivndant la messe nuptiale, il 
so liars comme pas un. Fuis sur votre demande de réussi- y "ut un beau programme de 
gnements, il vous dira encore qu’en vous rendant au “drug chant et de musique, exécuté par 
store” vous passez chez un “grocer”. Disons, pour complé- les Enfants de Marie. _ 
tei l’histoire que chez le premier, vous achèterez des La statue de la Ste-Vierge 
“piils” ou des “salts” quelconque qui vous feront mieux 
digérer les “peanuts” ou les “kisses”, j’entends ici ti,re à 
manger, que vous aurez acheté chez le second.

Le paragraphe précédent rempli à déborder d’angli­
cismes petit paraître un peu forcé cependant, n’est-il pas bonheur aux nouveaux époux, 
vrai que les conversations courantes sont assez souvent 
uissi mal sonnantes?

Le barbier qui vous parle ainsi n’en serait pas plus 
lauvre s’il disait que son salon de barbier est bien acha- 
andé. Mais que lui importe-t-il à lui de bien parler? I! a

une bonne clientèle, ça lui suffit. Ah! s’il fallait que ses n..... ■ . . v , „ ,
clients n exigent que du français sur son enseigne a lex-|ios nusscs seront :x 6 ileures ct 
térieur, sur les pancartes de diverses annonces qui ornent 17 heures moins quart. Le Saint­
on plutôt déparent la pièce qu’il occupe, sur les étiquettes'sacrement sera exposé durant 
de.- bouteilles dont il vous verse minutieusement le con­
tenu sur la tête, et surtout dans son parler, ça serait une 
autre affaire. Mais les clients s’en fichent bien, ils ont vécu
avant aujourd’hui sans s préoccuper de ces choses; leurn,, soir j| n-v aura pas (pHcure 
père ivy a jamais songé et.... la roue tourne. 'd’Adoration ‘ à‘ cause' ’ des tra-

Si l’exemple cité se rapporte aux ba,rbiers, n’allez pas 1 vaux qui se font actuelleni nt 
croire qu’ils sont seuls en faute. Jusqu’à la classe des cul- à l’Eglise 
tivateurs qui s’angiifie. Il ne.faut pas en parcourir long 

lu nos routes nationales l’été pour voir toutes sortes d’en­
seignes anglaises, et quel anglais, mon Dieu! en certains 
car. En voit-on assez des “carpets forsales”, des “milk”, 
eggs and fresh butter for sale here”, sans oublier sempi­
ternels “hot dogs”, des boites à manger qui s’élèvent le 
long de la route et qui sont une véritable nuisance publique 
en même temps que des monuments édifiés à notre insou­
ciance en face d’être et de paraître une province française.

Genèse: "Tu gagneras ton 
h la sueur de ton front”.

I Nous nUntreprendron.s pas 
même de donner un pâle résumé 
de cette pièce d’éloquence; nous 
nous contenterons de donner les 

1 t-Xte.s qui résument le mieux 
chacune des parties. “L’homme 
jest fail pour travailler, comme 
l’oiseau pour voler.” Voilà pour­
quoi A.iam avant son péché, é- 
jtait tenu au travail — travail a- 
gréable, mais travail tout de 
même. En second li.u, le chré- 

lüen doit travailler parce qu’il 
le 27 février, suit en cela l’exemple de 
ise de St-Jean

M. Elie Lévesque, Président 
>ain ouvre la séance par des paroles 

de remerciements pour l’hon­
neur qu'on lui fait de présider 
une si belle journée. Il félicite 
l'assemblée pour sa nombreuse 
assistance à la messe d’abord, 
puis aux séances; il a un mot de 
remerciements et de félicita­
tions pour le prédicateur, puis 
donne connaissance du pro­
gramme de la journée, et ter­
mine en faisant une suggestion 
à lUffet de demander au bureau 
central de baisser la cotisation 
des membres de l’U.C.C. à cin- 

Notre- fioante sous. “C’est une sugpes-
Seigneur, qui travaillait à l’at - dit-il, je_ ne donne pas mê- 
lier de St-Joseph; à, l’exemple de 1,ie mon avis.” L’assimblée est 
St-Paul, qui, malgré les fati- consultée et chaque orateur est 
gue.s de la prédication et du mi- P*'ié de donner son opinion, 
nisièrc, travaillait d • .se.s mains Suite en Sième page

SSE ILE PÏMTÏSN SEPULTURES
Notre 

Geo.-H. 
lion. 1 
Geo.-P.

ancien concitove», 
dUe

M.
ion
M.

à

Marcotte, fils 
Maire de RoU rval 
Marcotte, qui ‘ tait 

Sherbrooke depuis trois ans. as­
sistant-gérant pour la British 

'American Oil, Co., vient d’avoir 
a- une belle promotion, car cette 

vait été magnifiquement décorée Compagnie lui a confié la géran- 
pour la circonstance, la mariée ce absolue de son importante 
faisant partie de la Congréga- branche aux Trois-Rivières, 
tion. Nûs félicitations et bon succès.

Nous offrons nos voeux cle I ---------0---------

Le 21 février a été inhumé 
dans le cimetière de cette pa- 
roisse le corps de Jeannette, en­
fant de .M. et Mme Uldéric Lan- 
gevin, de Va! Jalbert, décédée à 
l'âge de 1 mois ot 16 jours.

Le 27 février a été inhumé le 
corps de Joseph-Mauric.-Dieu- 
donné, enfant de M. et Mme Jo­
seph Girard, de cette ville, dé­
cédé â l’âge de 3 mois.

1ER VENDREDI DU EfiÛiS
PAROISSE NOTRE-DAME

BA1SSAECES
HH ROBERVAL

Dans notre numéro du 16 der­
nier, nous avons inséré la nais­
sance ci-après que nous publions 
de nouveau pour corriger une 
erreur.

Le 11 février.—Marie-Antoi- 
'es messes et l’on chantera un nelte-Monique, fil'e de M. et 
Salut après la dernière messe, j Mme David Desgagné. Parrain 

Le Saint-Sacrement ne sera Q1- Emest Desgagné, oncle de 
pas exposé toute la journée etj°niant, marraine: Mlle Antoi­

nette Desgagné, cousine de ren­
iant.

Le 28 février — Joseph-Ray­
mond-Richard, fils de M. et Mme 
Henri Marchand. Parrain et 
marraine M. et Mme Lorenzo 
Guay, oncle it tante de l’enfant.A ST-JEAN DE BREBEUF

Liste des Enfants de Marie, 
qui feront la Garde du Très St- 
Sacramemt.

8 fi 9h—Mlles Marie Ange Boi 
vin et Simone Girard.

9 à 10 hrs: Mlles Lucille Du­
mont et Simone Lizotte.

10 à 11 hrs: Mlles Annette Bi-

UKE EXCURSION A 
MONTREAL ET QUEBEC
Un train excursion pour Qué­

bec et Montréal ot autres villes 
partira cU Dolbeau, Roberval, 
Chicoutimi et toutes les stations 
intermédiaires vendredi soir le 
2-1 mars, à un prix de passage 
très réduit, soit le même prix 
que la dernière excursion qui est 
d'environ $5.00 pour Montréal 
ot $4.00 pour Québec. Les ex­
cursionnistes devront revenir 
undi soir le 27 mars. Les prix 

et l’horaire de cette excursion 
Iseront annoncés par le C. N. Ry 
dans quelques jours.

REMERCIEMENTS
FOUR SYMPATHIES

/-, •j.' 1 1- a .. - . i iv a jx ms; aines /vnnetip iv.-: Station d Hcbertvi.le. M. Ai-
Qug CGUX cites plus haut ne me tiennent pas compte nCJ- Jeannette Trottier mand Larouche, remercie sincè-

rlc ces remarques, toutes les classes sont atteintes du même; 11 à 12 hrs : Mlles Vio’ette'rement tous ceux qui lui ont té- 
mal et même la haute classe qui devrait pourtant montrer Bonneau et Yvonne Trottier. moigné quelque sympathie à l’oc
le bon chemin du fait de son éducation supérieure et ce- 
p 'iidant nous corne-t-elle assez les oreilles avec ses “five 
o’clock teas”, et autres expressions du genre.

12 à 1 hrs: Mlles Rolande Au- casion de la mort de son épouse, 
det et Flassy Foster. jsoit par offrand.s de messes,

1 à 2 hrs: Mlles Alice Bé’un- bouquets spii'duels, sympathies
Quant à la suite de la forte comuatme de refranematirm d’el ^ Anne-Maiie fortin. assUtince aux funéiailles ouqjuant a 1a s une ucia 101 te compagne aeienanc sation 2 à 3 hrs: Mlles Cécile Ouet- toute autre manière.

qui se poursuit actuellement, tout sera remis a l’ordre, les iet et Alice Bordeleau. 1 ____
étrangers qui nous visitent et qui parcourent nos routes| 3 à 4 hrs: Mlles Cécile Lizottc!

Guimond. 1 Mme Jos. Duperré, remercie
Mil.s Stell 1 Leclerc bien sincèr:mcnt tous ceux qui

CONFERENCES, 
CLINIQUES DE BEBES 

ET IMMUNISATION 
CONTRE LA DIPHTERIE
DOLBEAU : Mardi soir, le 7 

mars, conférence d’Hygiène Pu­
blique avec vues animées pour 
le public en général.
Mercredi, de 9 hrs à midi, 1ère 

séance d’inimunisation contre la 
diphtérie.
2 hrs à 4 hrs, clinique de bébés. 

ALBANEL: Mercredi soir, le
8 mars, conférence d’Hygiène 
Publique avec vues animées 
pour ]e public.

NORMANDIN: Jeudi soir, le
9 mars, conférence d’Hygiène 
Publique avec vues animées 
pour le public.

Vendredi, de 2 hrs à 5 hrs P.ne seront plus tentées de croire qu’ils sont dans la répu- et Marie-Ange
blique des ‘hot dogs’ ou bien dans le royaume des ‘carpets 4 a 5 In'3: —.........-...... , ,,. ,,for sale” mais ils sauront qu’ils traversent la belle pro- etKBf^r f T °"' messes bou îLf materne!ieb^ les £
vince de Québec, belle pour plusieurs raisons, mais lur- cle5rc*e f L> v sSeTou mTseul“ ^
tout a cause qu’elle paraîtra française, autant qu’elle Je 6 à 7 hraf anies Edouardine sifiances aux funérailles, à l’oc-| L’UNITE SANITAIRE, 
sera d esprit et de coeur. A. R. et Madeleine Boily. casion de .a mort de son époux. Cos. Roberval et LacSWeta

rw: La Direction,
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illftADRDI C OC ÇP lue période pendant laquiille la
IfluArKlsLC IfR ou voje ue fera pa» ses irais; aussi

METTRE A GENOUX n’cst-°11 pas surpris de c?.nsta'ITiCI IibE t* lcr qUe presque toutes les lignes
•--------  . ont, pendant assez longtemps et,

La Névrite la tourmentait jjUsqU’à ce que les régions avan-
eussent grandi et pro­
subi de graves difficul­

tés financières. Dans cet ordre 
fait souffrir et endurer, celle on peuf dire que le Cn-

------------ . ,, tagees
En même temps quelle n9Us Ijr^ssé 

raconte ce que la névrite lui a , 
endurer, cette i 

elle
et

femme dit aussi comment 
s’en est débarrassée

“Les Sels Kruschen ont un 
effet merveilleux contre la né­
vrite, je les ai employés. J'avais 
tant de douleurs dans les ge­
noux que j’étais incapable de me 
mettre à genoux. On compren­
dra ce que cela veut dire, quand 
on est obligé de faire tout -on 
travail de maison. J’ai commen­
cé à prendre Kruschen, il y a 
deux mois. Je lie voudrais plus,! 
pour rien au monde, en arna­
quer. Je considère que Kruschen 
vaut son pesant d’or.’’—G.1M.W .

La névrite, comme le rhuma­
tisme, la lumbage ei la sci:.ti­
qua, provient de l’acide urique, 
dont les dépôts de cri-taux ai­
gus comme des aiguilles, durs 
comme la roche, transpe 
les n.rfs et causent ces do; 
atroces. Kruschen est un 
sant dissolvant de ces cri 
(torturants, qu’il transform 
une solution inoffensive, puis 
les expulse du système, par i. 
conduit naturel—le rein. Krus­
chen maintient les organe- 
ternes si réguliers—empèch ni 
si bien la fermentation des dé-

du

tériel roulant et celui qu’ell<w 
possédaient était en mauvais é- 
tat.

Sur presque toutes les lignes, 
les traverses, les rails, le balhst, 
les ponts, les bâtiments, etc 
laissaient à désirer. Les termini 
avaient besoin d’être agrandis 
et aménagés de nouveau pour 
rendre l’exploitation pratique et

nada a toujours eu un problème i économique. La coordination de 
ferroviaire. | toutes les lignes en un tout ex-

Le problème actuel ne diffère iploitable demandait la construc- 
guère des problèmes du passé, jtion de nombreuses lignes de 
sauf par son ampleur. La ix>pu-]communication et une nouvelle

réorganisation. L’état général 
des lignes était tel qu’il ne per-

lation et la richesse du pays ce­
pendant ont progressé de pair 
avec les chemins de fer et, tou-Jmettait même pas d’assurar un 
es proportions gardées, le pro-service convenable, 

blême n’est probablement pasj De plus, l’administration de- 
plus sérieux qu’il ne l’était au-jvait faire face à la situation sui- 
trefois. (vante:

11 faut noter que, si les voies] a)-Banqueroute très avancée 
ferroviaires cH' Canada ont aug- des compagnies capitalisées fort
nu nté de 135tt entre 1900 et 
IPJO, les recettes brutes ont 
..ussi augmenté de 656tt et que

au delà de leurs pouvoirs de 
gain.

b)-Densité de trafic la plus
de

cen
eur

ie commerce extérieur s’est ac-basse des grands réseaux 
ru d. 6-15'.£. On peut en détluirei l’Amérique du Nord, 

que les chemins de fer ont con-! c)-Tarif de marchandises très
bas par comparaison avec les 
autres pays.

d) Nécessité de dépenser 
beaucoup pour maintenir cer-

n

chetj que le: pc
système, comme i ... 
n’ont plus la ehanc. 
muler de nouveau. 

OFFRE D’ESSAI

accu­

les chemins de fer ont con- 
ibuu à cette extension.
Comme autre preuve de l’uti- 

ité des chemins de fer pour le 
pays, il suffit de rappeler que 

•s région? qui n’ont pas de ser­
vices ferroviaires n’ont jamais ]!)loit~ti0n possible 
grandi et que celles qui sont 
pauvivment desservies n’ont 
que très peu progressé. On de- 

i:' .mande encore de nouvelles voies 
mais depuis la crise ce n’est 
plus la clameur d’autrefois. Il 
st juste de conclure que le pro- .

grès du Canada n’a été possible <10n cle Passages a niveau. :a

LE THÉ
3!

LAC BOUQHETTE
Naissances

Le 10 février — Joseph-Paul, 
fils de M. et Mme Georges La- 
pointe, née Rose-Alma Gau- 
dreault. Parrain M. Jean-Bap­
tiste Paradis, marraine Mlle Ro-

coutimi, était de passage chez 
M. Aimé Gaudreault, le 16 cou­
rant.

M. P. A. Cloutier, de Cham­
bord, Jet, était de passage dans 
notre village, la semaine der­
nière.

MM. Tancrède Larouche et I-

256-P
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‘Tout frais des plantations'

n r 2/ /"'y r
f’///. ;

sa Gaudreault. Porteuse Mlle Ju- ci0ia Drolet, sont de retour des

leurs du problème sont les sui-,concurrence de l’auto 
vants: ! 5.-Restreindre les

a)-La dépression actuellejdo capital aux:
dépenses

dépression
dans le monde entier. i a) Travaux nécessaires
b)-L’exagération dans laçons-la sécurité d’exploitation, 

truc’tion de nouvelles voses, pro-

pour

laines lignes dans un état d’ex

e) Nécessité de 
beaucoup pour remettre le tout 
en état d’exploitation pratique 
et économique.

f) -Demande persistante pour 
des embranchements, la suppres

GRATIS

que grace a la 
I chemins de fer

construction de construction de gares, d’hôtels
effectuée avant et Pour un meilleur service.

Si vous n ave: jama 
Kruschen - fai tes-le mai:: 
nos frais. Nous avi.r.s : - 
très grand nombre de 
“GIANT” spéciaux, qui \ 
mettront de juger par 
combien notre prétention 
Demandez à votre pharn 
nouveau paquet "GiA.VI 

Ceci comprend n ttv b- 
prix régulier de 75>\ ai . 
bouteille d’essai - 
pour environ une 
d’abord la bout- ille n’’, 
en. Si, ensuite, y.«us • :
convaincu que l’eni.:. v 
chen n’est pas teile 
tendons, la bouteilie 
reste est aussi bonne q je 
achat. Rapporte»: i \ • 
cien est autorisé à v 
médiatement votre 7 
cussion. Vous aurez -a; • 
gratuitement, à m< irai.-, 
jtlus raisonnable, n'- -im ­
briqué par E. Griffiths Hu 
Manchester, Angletet 
1750). Importateur.-: 
Bros., Ltd., Toronto.
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LA FOSHtN PROJETES 
DES CHEMINS BE FER!™:;.

même la colonisation ou l’ex- 
nioitation du territoire desservi 
et qiu, si cette politique n’avait 
pas éié poursuivie, le Canada 
n’aurait pas atteint le chiffre de 
sa richesse et de sa population 
actuelles.

L’histoire ferroviaire du Ca-j 
nada peut s? diviser en quatre olvanc6es 
époques :

1— Avant 1880: construction 
du Grand Tronc et de l’Interco- 
lonial.

2— De 1880 à 1900: Construc­
tion du Canadien Pacifique.

3— De 1900 à 1915: Construc­
tion du Canadien Northern, du 

; ér .ncontinental et du Grand 
Tronc Pacifique; de divers em- 

! branch :ments du Pacifique Ca- 
Inadien, du Pacific Great Eas- 
lihern et des lignes du Nord de 
l’Alberta.

4— De 1916 à 1931— :Cons- 
] tructions d’embranchements di-

par le Canadien Pacifique 
Canadien National.

bablemcnt au-delà des besoins 
actuels.

c)-La concurrence grandis­
sante des voies navigables.

il)-La concurrence grandis­
sante du transport par automo­
bile.

e)-Un tarif trop bas et qui ne 
s’adapte pas assez facilement 
aux conditions toujours chan­
geantes de nos jours.

-. . . f) Un standard trop élevé
uepeU'i i, tj,ul!. je aervice t|es voyageurs et

de.s passagers, comme aussi 
dans celui des hôtels.

Je repousse l’idée de fusion) 
pour les motifs suivants :- 

1-La fusion de tous les che­
mins de fer en un seul réseau 
aurait comme résultat inévita­
ble de décourager les énergies, 
l’esprit d’initiative et l’enthou­
siasme des hauts fonctionnaires 
et des employés, actuellement à 

îi’âce à une sai- 
Cet esprit de

Si la dette initiale est exagé­
rée, cela est dû au fait que, pour 
certaines raisons, on n’a pas 
voulu défalquer une bonne par-|un )mit n;Veuu, 
tie du capital qui était déjà per-|ne concurrence.

constitue un grand apportdue sous le régime d’exploita-!c01.pS
lion particulière; cela est dû,au réseau et s’il était affaibli, 
aussi aux sommes considerables

n 
| ré

----------- i Le troisième époque, de 1900
Ce qui suit est un exposé de a jfil5, est celle où il y a eu le 

la situation des Chemins de FciT;,;lls (ie construction de nouvel-] 
du Canada présenté par al. S. J-! b- ligne-. C’est en 1915 que ’ 
Hungerford, président intéri­
maire du Chemin de fer natio­
nal du Canada, à la Commission 
Royale d’Enquête sur le Iran - 
port présidé: par Monsieur le 
Juge Lyman P. Duff, C. P.

“Le Chemin de fer, au Cana­
da, a toujours précédé la coloni­
sation ou l’exploitation de la re­
gion qu’il était appelé a desser­
vir et c’est même lui qui on fut] 
l’animateur ou le créateur. Do.-j 
les origines de la voie ferrée on 
ne cessa de réclamer des lignes 
et encore des lignes afin d’ou- j 
vrir à l’exploitation les régions i 
voisines ou tributaires et par ià : 
augment.r le volume du coin-; 
merce. Le pays, d’une manière! 
générale, a donné raison à ces 
demandes, bien que cette politi­
que exigeât la construction :’im 
mensas voies à travers de. ré­
gions presque vierges.

Pour obtenir cette construe-! 
tion certaines municipalités du-, 
rent offrir des pub.-id..- : !
gouvernements provinciaux et, 
fédéral varsèrent de leur côté] 
des contributions ou allocations 
de toutes sortes et garantirent 
même les obligations des com­
pagnies, souvent pour une va­
leur considérable. Tout cela 
prouve que le public s’.st bien 
rendu compte de la nécessité du 
chemin de fer pour la prospéri­
té générale. La construction 
d’un chemin de fer, avant que

comme il le serait inévitable­
ment alors, la p rie qui s’ensui­
vrait serait de nature à dimi­
nuer l’économie réalisée, si elle 
ne l’annullerait pas entièrement. 
Non seulement les chemins de

la
'. nv paralysa définitivement 
ssor du pays et c’est à ce mo­
rn’.. là que commencèrent nos 
Tici’.ltés. Les ch.mins de fer 
r! ai construits, mais la colo- 

: r >n était arrêtée. Comme 
-uitat, les différentes compa- 

- qui constituent aujour- 
'mti le réseau du Canadien Na- 
T :;1 firent faillite et le Gou- 
ern mont Fédéral dut les re 
rendre une à une. comme me- 

; ■ nécessaire et d’intérêt gé­
néral.

Après avoir pris la direction 
■s lignes de chemin de fer 

■' fallait naturellement les réor- 
•' n! er de façin à pouvoir les 
■xpd (iter le plus avantageuse- 
. : possible: dans ce but, tou- 

! : ces compagnies furent pla- 
d - sous une même direction 

' • -t i’origine du Chemin de fer 
n itional du Canada 

Lu nouvelle direction se trou- 
n face d’une situation extrê- 

cuiint difficile et d’une multi­
ple de problèmes. Le Grand 

Tronc Pacifique et le Canadian 
To» horn n’étaient pas tout-à- 
i’uil terminés. Il leur manquait 
i mulone! nécessaire à l’exploi- 
‘■oion et les lignes les plus an- 
' "unes du Canadien Nord é- 
i i-. : t dans un piteux état. Le 
Grand Tronc et l’Intercolonial, 
par suite d ■ la guerre et de la 
i.ffica'té pour eux de refaire 

ieurs finances, n’étaient guère
le territoire d.sservi soit ex- on meilioure posture. Toutes les 
ploité, signifie qu’on anticipe u-compagnies manquaient de ma-

raïïgue
/ t J »

i d S D « i

Après quelques année de travail, inévita­
blement la santé s'altère, les forces dimi- 

, nuent et divers malaises surviennent:
Troubles d'estomac Maux de reins
Malaise général Jthumatisme
Fatigue Epuisement
Maux de tête Manque d'appétit

Pour ramener vos forces et demeurer en pleine vigueur, 
ayez recours aux Pilules MORO, spécialement préparées 
pour les Hommes, par la Cle Médicale Moro, 1500. rue S.- 
Denis, Montréal. Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3. 
$1.25.

"Depuis frets aws. je perdais forces et appétit, et je 
souffrais de maux de reins occasionnés par les durs tra­
vaux r/uc je faisais. Pour me soular/cr. fax eu l’idée de 
recourir aux Pilules .1/oro; dès les premières Imites, je 
ressentis un f/rand soularjcment et quelques boites de ces 
excellentes Pilules ont fait cesser toute douleur rénale et 
ont uuqmenté mes forces. Depuis celle expérience per­
sonnelle. je ne puis trop recommander les Pilules Moro à 
tous les hommes qui travaillent fort et qui souffrent des 
reins”. A. Bourdon, 1C7, Chemin Chambty, Longueuil, P.Q.

PiiuÜes MORO Hommes

au compte intérêts et 
exploitation par le gonv me­
ntent Fédéral, avant comme a- 
près son acquisition îles compa­
gnies, mais antérieurement au 
1er janvier, 1923. Le tarif des 
marchandises était de plus pra­
tiquement en dehors du contrôle 
de la direction. Ceüe-ci n’avait 
donc comme moyen d’améliora­
tion qu’à diminuer les frais 
d’exploitation et augmenter le 
trafic. Ces deux moyens furent 
adoptés. Comme autres facteurs 
il y avait la nécessité évidente 
d’assurer un bon service afin 
d’obtenir plus de trafic. Or la 
voie et le matériel doivent être 
en bon état si l’on veut obtenir 
un bon service. Cette condition 
est aussi essentielle si l’on veut 
diminuer les frais d’exploita­
tion. Il en coûta beaucoup pour 
remettre le tout en bon état et ! longtemps avant d abandonner 
la dette fixe fut augmentée, | cet avantage. 11 existait autre- 
quoique en définitive l’économie Rûs un monopole de fait dans 
réalisée lui fut supérieure. ] l'Ouest Canadien et il ne faut 
Dans les circonstances on ne pus oublier comme il s agitait 
voit pas quelle autre conduite alors pour la construction de 
on aurait pu suivre. Car si le i nouveaux chemins de fer afin 
coût fut considérable, c.- qui fut'd’assurer la concurrence. A cer- 
cpargné en frais d’exploitation tain moment i! y eut presque u- 
fait plus que compenser ce coût ue insurrection et le Gouverne- 
ci le public y a gagné en service, nient dut intervenir et accorder 

En plus des améliorations1 enfin b concurrence désirée, 
dans l’état des voies et du maté-;Même avec un excellent service 
rkl, il faut noter qu’une réor-|l>ar une seule compagnie, on de- 
ganisation complète a été effec-1 mande invariablement une se- 
tuée, que le trafic a été achemi- conde ligne, si l’on croit pouvoir 
né sur des routes plus économi- 1 obtenir. On s’imagine que la

b) Travaux commandés pâl­
ies autorités compétentes ou 
aux obligations assumées par 
contracts.

c) Placements de bon rap­
ports.

A ce sujet, je fais mienne la 
suggestion de Sir Henry Thorn­
ton qu’une commission soil 
nommée avec pouvoirs.

a) d’imposer aux deux com­
pagnies une coopération raison­
nable basée sur les conditions 
ci-dessus;

b) d’accorder sur demande un 
certificat de nécessités générales 
avant qu’un emprunt soit con­
tracté pour le chemin de fer;

Me basant sur l'expérience du 
passé et les perspectives offertes 
par l’avenir je crois que ces 
mesures sont celles qu’il con­
vient d’adapter dans les cir­
constances, surtout si nous te­
nons compte des facteurs sui­
vants favorables au Canadien 
National :-

l.-Au cours de la période qui 
vient d’être passée en revue les 
travaux de récupération ont en­
trai né
tion anormales et qui n’ont pas 
à être répétées ;

2- A l’avenir les dépenses de

liette Paradis.
Le 11 février—Joseph-Gérard. 

Camille, fils de M. et Mme Eu­
gène Belley, née Alma Paradis. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Baptiste Paradis.

Le 16 février—Joseph-Léonce 
Christian, fils de M. et Mme Jo­
seph Girard, née Rose-Alma 
Tr.mblay. Parrain M. Léonce 
Tremblay, marraine Mlle Juliet­
te Girard. Porteuse Mme Joseph 
Tremblay.
Notes Sociales

MM. Benoit et Paul-Emile 
Bouchard, sont de retour de La 
Lièvre.

M. Jos. Cloutier, est de retour 
de Métabetchouan.

MM. Victor de Lamarre et

chantiers de Dolbeau.
M. Georges Lavoie, est de re­

tour cle Métabetchouan.
Mariage

Le 22 février, a été ré- 
lébré le mariage de M. Armand 
Gagnon, fils de Mme Vve Jo­
seph Gagnon, de St-Hedwklgi, 
avec Mlle Maria Gaudreault, fille 
de M. et Mme Arthur Gau- 
dreault, de cette paroisse.

Nos meilleurs voeux de bon­
heur aux nouveaux époux.

L’INSPÊGTÏoiTDËS 
OEUFS AU CANADA

En 1931 le S. rvic° do classe­
ment ties oeufs du Ministère de 

. ... t, . . ,n, d’Agriculture a inspecté 769,919D /nn1 ^Tr0n’ ain'S1 (tUei M icuisses d’oeufs. Outre l’inspec- 
i?!en? dp1L1imofTre’ 80,11 t,e re- tion régulière pour l’approba- 

tour du Club St-Louis. iion, 1(£ inspecteurs font aussi
Mlle Marie-Ange Dumais, est environ 40,000 visites par an 

de retour de Robcrval, où ellejaux marchands de gros et fie dé­
passa près de deux mois chez sa | tail du pays, afin de contrôler les 
soeur Mme Ls-Eugène Fournier. ] expéditions ou livraisons, l’a- 

M. Jos SassevLle et ses deuxjchat des arrivages courants des 
fils, Thomas-Louis et Itlola sont I producteurs et des marchands 
retourner faire la chasse aux'do campagne et des marchands 
fourrures à la Rivière Pierriche'de gros, et pour donner des ins­
et ne reviendront probablement ! tructions sur le mirage et le 
qu’à la (mi-mars. [classement, conformément aux

M. Clément Dufour, de Ch i- types modèles du Canada.

ter perdraient en rendement, ce capital seront fort réduites 
qui veut dire que les frais d’ex- puisque^ le programme d’amélio 
ploitation seraient plus * ^ 1 - ’ - —seraient plus élevés, 
mais b public souffrirait aussi 
d'un service ralenti et inférieur. 
La concurrence a créé ce splen­
dide esprit de corps et seule la 
concurrence peut le maintenir.

2-Si l’on considère les efforts 
multiples cle nombreux corps 
publics et dç diverses régions 
du Canada, les responsabilités 
qu’ils ont assumées afin d’obte­
nir un service rival de chemins 
de fer, on p ut se rendre compte 
de la valeur que le public y at­
tache et conclure qu’il hésiterait

desservie retireraplus
ques, que les anciennes métho-i région ainsi 
des ont été minutieusement!quelque avantage et l’on se sou- 
scrutées et qu’on a adopté pour .cie guère si cette nouvelle ligne 
le nouveau réseau tout ce qu’il;se justifie au point de vua éco- 
v avait de mieux. Toutes les nomique ou autrement. Il suffit 
opérations et les méthodes du de regarder en arrière et de re­
réseau ont ôté redivisées et a- connaître que, mêm.2 à l’époque 
méliorées. Comme résultât gé-jactuc-llc, des efforts s’effectuent 
néral, la dépense moyenne a été dans ce sens-la, pour conclure 
sensiblement réduite et se com-, fine le public en généra] attache 
pare assez avantageusement a-|un2 grande importance a la cou­
vée celle des autres chemins de currence entre chemins cle fer. 
fer, si l’on tient compte de la I Tout considéré je crois que la 
différence de la densité du tra- politique suivante donnerait les 
fie et d’autres facteurs adver-, meil'enrs résultats :. 
ses> ! 1-Maintien du status et de

Aujourd’hui on peut affirmer ! l’organisation des deux réseaux, 
que le Chemin de fer national du 2-Coopération entre les deux 
Canada est bien constitué, qu’il compagnies, mais sujettes

200, RUE SHERBROOKE, OUEST, MONTREAL 
Un cours complet cle mécanique et d’électricité d’au­

tomobile préparant aux examens de mécaniciens en véhi- 
d.c.s..d.dperi30s..• d»^!°!la: cuies-moteurs. Moteurs modernes de tous genres. L’Ecole

Technique de Montréal est la seule autorisée à faire pas­
ser ces examens. Nos diplômés sont recherchés par tous 
les bons garages. Pas de promesses -irréalisables mais des 
faits. Venez ou écrivez.

Le prochain cours commencera le 13 Mars, 1933.ration des lignes a été en gran 
de partie réalisée et qu’il est peu 
probable que de nouvelles voies 
soient construites.

4- L’exploitation du Chemin 
de fer est conduite à l’heure nc- 
tue'le de façon plus économique 
Avec le retour de recettes à peu 
près normales le réseau pourra 
non seulement rencontrer les 
intérêts de la dette due au pu­
blic, mais avoir un surplus.

Suite au prochain numéro

AUX RETARDATAIRES
Il y a déjà quelques temps, 

nous avons adressé les comptes 
à tous nos abonnés les priant de 
nous faire tenir le montant de 
leur abonnement.

Nous prions ceux qui n’ont pas 
encore répondu à notre appel de 
bien vouloir nous faire parvenu 
leur souscription. Regardez sur 
la bande-adresse de ce journal 
et vous verrez si vous devez ou 
ne devez pas votre abonnement.

Il ne vous en coûte qu’un dol- 
ar et demi pour renouveler vo- 
re abonnement.

Nous serions très content si 
rous nous l'adressiez aussitôt 

après lecture de cet avis.

Les Enfants Heureux et Sains'
ainsi qui les grandes personnes se trouvent 

dans les maisons, où le

NOVORO
Du DR. PIERRE

est le remède de famille. Il est la première aide d’une mère, 
quand l’un de scs enfants se sent malade. Il est sain et digne de 
confiance. Il se trouve dans la boite à pharmacie de millions de 
maisons ici et ù l’étranger.

Préparé d’herbes et racines pures, ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu’aux jeunes et 
vieux de constitution délicate.

Les droguistes ne le fournissent p&o. Pour renseignements écrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Wo.hington Blvd. CHICAGO, ILL

(Délivré libre de tous droits au Canada)

jia

Cartes Professionnelles

DE QU’IL NE FAUT
PAS OUBLIER

suit Us meilleures méthodes, 
qu’il fonctionne à peu de frais, 
qu’il assure en général un ex- 
cellent service au public, que la 
loyauté, l’esprit d’initiative et 
l’esprit de corps du personnel

1 cette condition que ni l’une ni 
l’autre n’sn souffrira et que l’u­
ne ou l’autre ou les deux en re­
tireront des avantages substan­
tiels

Extrait d’ain discours pronon­
cé devant l’American Academy 
of Political and Social Science 
par l’honorable M. Joseph-B. 
Eastman, de ITnterstate Com­
merce Commission.

“... .ceux qui pari sut des dé­
ficits de ce réseau (le Canadien 
National) oublient, qu’il est com- 
posé d’un assemblage de lignes, 
dont plusieurs construites avant 
le développement du pays, et que 
l’expérience a démontré ne pou­
voir être exp'oitées avec succès 
par de.s compagnies privées. Ils 
oublient l’amélioration du servi-

JOSEPH-ALFREDZD/ON, LL.L. 
Avocat

Roberval, Lac St-Jean

(Edifice Mme L. E. Otis).Bureau en face du Palais de Justice.

DR J.-E. GAGNON. L. C. D. 
Chirurgien-Dentiste 

ÎOBERVAL. - Lac St-Jean

3.-Poursuile cle la politique ce et les recettes extraordinai-
sont à un haut niveau et qu’en- actue’le qui consiste à réaliser ! res^ encaissées sous le régime de 
fin des efforts sérieux et cons- le plus d’économies possibles nationalisation. Ils oublient aus-
tants sont apportés à l’oeuvre j dans l’exploitation, 
commune. I 4.-Prendve toutes les mesures

A mon avis les principaux fac- raisonnables pour combattre la

si qu’à l’heure actuel'e les recet­
tes de tous les chemins de fer 
subissent un fléchissenient.”

POUR VOS ENVELOPPES,
POUR VOTRE PAPIER A LETTRES 

POUR VOS CIRCULAIRES 
POUR VOS LIVRETS DE COMPTOIR

OU POUR TOUTES autres FORMULES IMPRIMEES
Téléphonez ou écrivez à

LES IMPRIMEURS DE ROBERVAL, LIEE
ROBERAL, Que.

La seule, Iiaprivierie dan*' les comtés Jlobervul et Lac St-Jean
Satisfaction garantie Prix modérés

— Annoncez dans le journal “LE COLON” —

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A.. LL. L.

ROBERVAL. Co. Lac St-Jean
Buraau à DOLBEAO : le JEUDI de 

chaque semaine.

T. L. BERGERON, LL. L.
Avocat et Procureur 

ROBERVAL, P. Q.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Iules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau à DOLBEAU : le JEUDI d« 

chaque aemaine.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face du Château 
ROBERVAL, — .p. Q.

ARMAND BOILY, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q,

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, C. R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

fiagnon & Frères de Boberval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis
Propriétaires de Mou/ins à scie

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commande* par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL
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Jour.iée Sociale
Suite de la 1ère page

M. le Curé est ensuite invité à 
prendre lu parole. Après quel­
ques mots de remerciements et 
de bienvenue, notre dévoué pas­
teur parle de l’Union, sa néces­
sité. 11 nous définit ce qu’est la 
sociologie, et quels sont les dif­
férents champs d’action dans 
lesquels elle opère. C'est une 
chose nécessaire, et on la ren­
contre même au sein de l’éter­
nité: l’union des trois personnes 
Divines. L’Eglise nous la re­
commande par la voix de ses pa­
pes. Puis il nous fait l’historique 
des premières unions belges.

M. :e Curé s’émeut et s’enflam­
me lorsqu’il parle de l'Union 
Catholique des Cultivgateurs, 
l’U.C.C., il incite tous les culti­
vateurs à en faire partie, et ter­
mine par cette parole de feu Ho­
noré Mercier; “Emparons-nous 
du sol et unissons-nous.”

M. h président prie ensuite 
M. l’abbé F. .1. Fortin d’adresser 
la parole. M. l’Aumônier le fait 
dans des termes bien choisis et 
clairs. 11 nous définit d’abord ce 
qu’est une journée sociale, puis 
il vunt à parler de l’individua­
lisme meurtrier de la classe a- 
gricole, et de la société en géné­
ral.

Comparant la Société à une 
machine-autompbiie circulant 
sur la route entre deux danger’s:

SIROP DE MAI
EDWARDSBURG

EIOWNBRÂND
Le sirop de 

table
économique 
et délicieux

THE CANADASTASC
(ORHSYRÜÜ

Un sucre 
nourrissant 

pour toute la 
famille

CB
LIMITED, MONTREAL

que ce.s idées ne puissent péné­
trer chez nous.

comparaisons 
bien illustrer

pittoresques pour 
sa pensé.. M. Ga-

Donc entrons tous dans l’U. gné est un ami de la classe agri- 
C. C. pour nous défendre et pro- cole, et il nous l’a prouvé en 
Léger notre pays. Catholiques, maintes occasions depuis qu’il 
unissons-nous. est à Normandin.

Le Credo du Paysan, chanté 
par M. L curé de St-Thomas- 
Didyme émeut l’assemblée, et 
soulève de chaleureux applau-

L’assemblée semblait un peu 
fatiguée d’avoir été prise ainsi 
par le sujet qui venait d’être 
discuté.

M. Philadelphe Ferland, di-jdissements 
recteur diocésain, fut prié dej M. Hector Brouillard, Agro- 
prendre la parole, ce qui contri- nome à Normandin, nous dit 
bua beaucoup à dérider l’assem- quelques mots sur l’économie et 
blée. En effet, M. Ferland, un le travail. Après avoir donné 
cu.tivateur de Normandin, a le quelques conseils sur la manière 
don de faire rire son auditoire, de produire économiquement, il 
d’autant plus facilement qu’il le nous entretient ensuite sur la 
fait avec un esprit bien naturel, nécessité de l’instruction agri- 
Etant arrivé la veille d’une réu- cole.
nion du bureau diocésain de l’U. j M. Calixte DeLaunière nous 
C.C., il nous raconta son voyage, parle de l’aviculture, spécialité 
Inutile d’essayer de reproduire à laquelle il se livre avec succès 

-, “n. • ises traits d’esprits et ses repar-1depuis huit ans; M. DeLaunière1 individualisme a droite et le L „ faiU ^ e£lenldl.es n ter- u le mot pour faire rire tout en
jmina en nous recommandant de ; s’instruisan't ; l’oralteur ajoute 
!nous unir. quelques mots sur l’apiculture

La journée comimencée est u- qui lui est également familier;, 
;|ne journée agricole; c’est pour- conseille aux cultivateurs de se 

quoi M. Siméon Théberge, culti- livrer à ces deux spécialités qui 
j valeur, est appelé à parler de donnent des profits assez subs- 
rélevage du porc. Ce Monsieur tanciels, tout en fournissant à 

j pari ; de l’ancienne méthode d’é- 
j levage pour la comparer à la 
nouve'le, celle qu’il a adoptée; 

iet qui lui permet d’élever des 
, 1 porcs et d ;

socialsme à gauche; il fait en­
suite l’histoire du communisme, 
et de ses résultats; l’Etat-Dieu,j 
l’Etat-père, l’Dtat-propriétaire; | 
d’où, au lieu de la liberté qu’ils 
nous prêchent, les chefs commit-! 
nistes donnent à leurs adeptes | 
l’esclavage. Phis de Dieu, plus de 
famille, plus de propriété. Et M. 
l’abbé Fortin entre dans plus de 
détails qui illustrent bien cette 
thèse.

L’auditoire est suspendu à ses 
lèvres et ouvre des yeux éton­
nés, car le mal approche de nous 
et il nous faut nous unir pour

Une génisse Ayrshire enr., 
offert par M. Elle Lévesque, ga­
gnée par M. D. Cantin.

Une génisse Ayrshire croisée] 
offerte par M. Paul Lévesque,! 
gagnée par M. J. L. Paradis. !

Une génisse croisée offerte 
par M. Louis Tremblay, Frs., 
gagnée par M. X. Dechesne.

Un agn.au Leicester offert 
par M. Edmond Boulianne, ga­
gné par M. Ern. Painchaud.

Trois poules offertes par M. 
Calixte DeLaunière, gagnées 
par M. R. Mailhot.

Un minot de blé offert par M. 
Philadelphe Ferland, gagné par 
M. N. Grondin.

Un minot d; blé offert par M. 
Xavier Bouchard, gagné par M.1 
W. Aubé.

M. le Curé clôture la séance! 
par une revue de la journée, et 
par des remerci.ments à tous 
les orateurs et organisateurs de i 
cotte belle journée.

L; Vice-Président du Cercle j 
propose un vote de remercie- i 
ments à M. Elle Lévesque pour 
la manière dont il avait rempli 
sa charge d; président, il le fit ; 
en -effet avec dignité et brio, 
qualités qui l’honorent et avec 
lui la classe agricole tout en­
tière.

L’ass.mblée se disperse après 
avoir chanté le O CANADA. 
Tous semblent enchantés de 
cette belle journée.

Le Bureau local et l.s organi­
sateurs sont confiants que les] 
cultivateurs le leur prouveront! 
en entrant nombreux dans rU-| 
nion.

Un cordial merci à tous ceux ! 
qui de près ou de loin ont contri­
bué au succès de cette belle jour­
née agricole.

Joseph Tremblay, Pire 
et A. Gagné, Secrétaire.

Nombre de cas 
de pneumonie

proviennent de 
rhumes négligés

A moins qu’il ne soit enrayé, le ‘pe­
tit rhume’ diminue la résistance de 
l’organisme et fréquemment prépara 
la voi ;■ h la mortelle attaque de la 
pneumonie.

I! est sage de traiter tout rhume 
rapidement. Ceci a une double im­
portance durant les quelques prochai­
ns semaines alors que la pneumonie 
est à son apogée. Frictionné sur lu 
gorge et la poitrine Vicks agit à la 
fois de deux façons pour soulager les 
rh unies:

» ! ' Ses vapeurs médicamenteuses, 
dégagées par la chaleur du corps, 
sont aspirées directement dans les 
voir-: respiratoir s irritées, détachant 
1. - mucosités et facilitant la respira­
tion.

(2) En même temps il agit à tra­
vers la peau tout comme un cata­
plasme ou emplâtre, “soutirant” l’op­
pression et la douleur.

t'i ^

Pour un effet stimulant plus fort, fui­
tes rounir la peau à l’aide de serviet­
tes chaudes avant d’appliquer Vir.ks. 
Pour une action vaporisée plus forte 
faites fondre Vicks dans de l’eau 
et aspirez les vapeurs.

X/icks
W VapoRub

aire un léger profit

la famille une nourriture saine.
M. le Notaire Turcotte a as­

sisté à «os deux séances, et les 
ja suivies avec intérêt. M. Tur­
cotte vit avec les cultivateurs

LE COURRIER Mb- 
PHQLOOIPE DE 

TWfE ODETTE
Envoyez quelques pages de 

votre écriture, (pas de copie) 
sur papier non rayé, signé d’un 
pseudonyme et nous donnerons 
en ces colonnes, l.s qualités et 
les défauts de votre caractère. 
Ajoutez .25 contins ou 50 cen- 
tins pour étude particulière a- 
vec enveloppe affranchie à vo­
tre adresse.

ODETTE 
Sanatorium Lac Edouard.

j malgré les bas prix du marché de Normandin d.puis au-delà de 
actuel. Pour arriver a ces résul- vingt-cinq ans, sachant appré- 
Uâts, il faut ne rien acheter pour cier les qualités du colon et du 
; nourrir ses animaux, produire j cultivateur, il connait aussi 
vite, et deux fois par année. leurs “petits” défauts et, à l’oc- 

Au cours d; la discussion qui casion, sait donner de judicieux 
suit cette causerie, l’assemblée conseils et mettra le doigt sur 
tombe d'accord sur l’utilité de certaines plaies qui font beau- 
fa ire manger de la terre a leurs'coup de mal à la classe agricole.
porcs......encore un point qui I L'orateur nous recommande
soulève l’hilarité. lia confiance et la charité dans

Avant de 
dîner, comme
DI. le curé récite cette prière et sain, il compare l'union a une 
tous y répondent avec foi

AGIT DE 2 FAÇONS A LA FOIS

.iiui.vv'* t et Ici eilallLU llcllio

e se séparer pour lejrUnion. Se servant de la compa- 
mc l’angeltis sonnait, i raison de M. l’Aumônier diocé-

“Ventre affamé n’a pas d’o­
reille” il fallait donc avant d’al­
ler plus loin, satisfaire les ap­
pétits pour pouvoir continuer a- 
vec avantage la série des dis­
cours.

1^1 icieux ragout, 
•»* ’Çi&lii |l«s plus cam:

I?f5}
VAaü i \'o\erjSC , tt .P

-wïÉll
Ÿ}', ■'fP

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

De Dolbeau pour Québec
6.35 p.m., tous les jours diman­

che excepté.
De Dolbeau pour Chicoutimi 

5.45 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Robervnl pour Québec 
8.11 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Robcrval pour Chicoutimi 
7.20 a.m., tous les jrurs, diman­
che excepté.

De Robcrval pour Dolbeau
8.35 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.
9.36 p.m., tous bs jours, diman­
che excepté.

Prenant effet le 8 Janv. 1933. 
M. C.-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare.

Un dîner de famille avait été 
préparé à la “Pension de Cliez- 
Nous” où plusieurs se rendirent * 
avec les invités du cercle. La 
bonne soupe aux pois, le déli­

en un mot les mets 
aliens avaient été 

préparés à point, et tous y firent 
honneur avec entrain.

Après le dîner tout en fumant 
un; bonne pipe de tabac cana­
dien, ce fut le tour de plusieurs 
de chanter une chanson, on ne 
se fit pas prier, e.t l’heure pas­
sé;, il fallut bientôt rejoindre 
les amis pour la séance de l’a­
près-midi.

Cette seconde séance eut lieu 
dans la sacristie, grâce à l’obli­
geance d; M. le curé qui mettait 
ainsi à notre disposition une sal­
le juste assez grande pour con­
tenir la foule.

M. Luthrop Bernard ouvre la 
série des discours par la Lcturc 
des principales résolutions adop­
tées au congrès général, en n- 
joutant quelques commentaires.

M. Paul Lévesque lui succède 
et nous entretient sur la produc­
tion économique du lait; il nous 
donne de sages conseils, fruits 
c!o son expérience et de scs ob­
servations. Semons du fourrage 
vert pour en donner aux vaches 
lorsque l’herbe diminue ou dur­
cie. ne laissons pas nos vaches 
dehors pendant bs nuits fraî­
ches.

Pour qu’une vache soit payan­
te, il faut qu’elle donne en ap­
prochant six mille livres de lait 
par année, et c’est assez facile 
d’y arriver par la sélection et 
des soins appropriés.

M. Jos-Ed. Boily, Inspecteur 
régional des écoles est ensuite 
invité à prendre la parob. Il fé­
licite en termes heureux et é-

voiture-automobile, la plus bel­
le qui soit, mais qui ne saura 
marcher si on ne lui fournit 
“ILssence de la confiance” et 
“l’huile de la charité”; et il dé­
veloppe ces deux points avec 
conviction et émotion, et termi­
ne en donnant des conseils tout 
à fait néc.ssaires pour la réus­
site dans l’avenir et démontre 
l’urgence et la nécessité pour le 
cultivateur de faire partie de 
son Association Professionnelle, 
l’U.C.C.

MaAiAntfrAf mua los cultivateurs de Normnn- RAiCIr lUuE [din pour le bel net? qu’ils font
wmw *>. aujourd’hui d’assister à salle

Pourquoi ne pas prendre a- 
•vantage de notre longue expé­
rience dans l’organisation de 
voyages par terre ou par mer. 
Nous sommes â votre entière 
disposition en tout temps.

Adressez-vous à C.-A. LAN- 
GEVIN, Agent Général, Trafic- 
Voyageurs, Gare du Palais, 
Québec, ou à P.-E. GINGRAS, 
Agent de District, Gare Wind­
sor, Montréal. _________

comble à i'Iie journée agricole..
M. Boily nous fit ensuite l’ex­

posé de l’idéal qu’il se propose 
de faire atteindre à nos écoles 
rurales. Il nous donne de pré­
cieux conseils sur la manière de 
nous comporter pour inculquer 
à nos enfants l’amour de la ter­
re.

•M. Aid. Gagné. Insp. de froma­
geries lui succède pour donner 
des consei’s sur les soins à pren­
dre pour garder le lait propre 
et en bonne condition, savoir: 
entretien des bidons, chaudières 
couloirs, etc. è certains mo­
ments il ne nous ménage paa les

Après les remerciements ap­
propriés du Président, M. Ed. 
Boulianne est invité à dire quel­
ques mots.

M. Boulianne, cultivateur, 
nous annonce qu’il a ’’intention 
d'organiser une tannerie ici à 
Normandin, sans avoir pour ce­
la l’intention de “tanner” l’as­
semblée. L’orateur voit en cela 
un moyen de diminuer les dé­
penses ‘en utilisant le cuir qui 
rapporte si peu dans le moment. 
Le cultivateur qui fera tanner 
son cuir, sera en mesure de con­
fectionner lui-même ses chaus­
sures de travail, ses mitaines, ot 
certaines parties des harnais, 
etc. M. Boulianne promet de fai­
re en sorte de charger un prix 
approchant le plus possible les 
revenus actuels du cultivateur.

Après la série des discours, 
M. b Président donne lecture 
d’une lettre d’excuse de M. Do­
nat Laforce notre Chef de gare. 
Ce Monsieur profite de l’occa­
sion pour inviter les intéressés 
à aller le rencontrer lorsque 
nous aurons des démarches à 
faire pour l’amélioration des 
frais de transport.

On en vient ensuite à la for­
mation d’un Tribunal d’arbitra­
ge de l’U.C.C. M. l’abbé Larou- 
che donne quelques explications 
touchant ce tribunal; Après 
quelques moments de discussion, 
on propose quelques noms qui 
sont acceptés par le bureau local 
et rassemblée. M. le Curé ou son 
représentant M. le Vicaire, le 
Notaire Turcotte et M. Elie Lé­
vesque agiront comme membres 
de ce tribunal, avec, comme 
membres suppléants MM. Lu­
throp Bernard, Louis Bergeron 
et Alfred Villeneuve, ces MM. 
remplaceront l’un ou l’autre des 
membres en office lorsque ces 
derniers seront empêchés d’agir

Une résolution passée par le 
Cercle de Normandin :

Attendu que l’état financier 
de la plupart de nos cultivateurs 
est tel que nous croyons que ce­
lt soit une cause de diminution 
des membres dans l’U. C. C.

Il est proposé par M. G. Bou- 
'ay, secondé par M. Luthrop 
Bernard et résolu unanimement 
que par la présente résolution, 
le Cercle approuve cette sug­
gestion faite par les cultiva­
teurs présents et demande à 
l’Union Diocésaine et au bureau 
Central de bien vouloir changer 
ies règlements pour que la con­
tribution des membres soit de 
80.50 au lieu de $1.00 par année; 
nous croyons sincèrement que 
cette diminution aura pour effet 
d’augmenter de beaucoup ie 
nombre de membres dans l’U. 
C. C.

Le Secrétaire est autorisé 
d’envoyer une nouvelle copie à 
l'Union diocésaine de la résolu­
tion passée le 10 avril 1932, qui 
a été perdue, concernant la de­
mande au Gouvernement Pro­
vincial de baisser les salaires 
des fonctionnaires publiques. 
Vraie copie,

A. GAGNE,
Secrétaire.

Demain, 3 mars 
t).30 hrs A. M.— Assemblée 

annuelle des membres de la So­
ciété Générale des Eleveurs de 
la Province de Québec, sous la 
présidence de M. Arsèn Denis, 
Joliette, Qué.
Tel qu’annoncé ci-haut, la pré­

sentation de coupes offertes par. 
la Société des Eleveurs de Bo-1 
vins Canadi ns et par la Socié­
té des Eleveurs de Porcs d; la | 
Province de Québec a été faite] 
au cours d’une réunion spéciale ■ 
qui eut lieu à la Salle du Palais 
Montcalm, rue St-Jean. Québec, 
lieu de toutes les assemblées du 
congrès. Cette salle a ôté gra- !

principaux officiers des deux 
Ministères de l'Agriculture, ain­
si que les principaux éleveurs .t 
intéressés à l'élevage de la Pro­
vince de Québec.

nmms demmdes

Hommes actifs, ambitieux 
pour servir à domicile clientèle 
établie Vill ou campagne. 160 
produits canadiens; Articles de 
Toi ell . Médecines, produits ali­
mentaires, produits de ferme. 
Vente assurée dans chaque mai-] 
son. Réalisez $25.00 et $50.00 
par semaine. Encore quelques I 

. . t rritoires vacants. Faites-en ré- 
cieusement mise a la disposition ;im.er lln immédiatement. De-! 
d.s éleveurs par la \ille de Que"imandez détails et catalogue.) 
bec.

ATELIER DE TAILLEUR 
A ROBERVAL

Je désire informer le public 
iqtie j’ai ouvert à Robcrval, un 
atelier dc tailleur, dans la mai­
son de M. Jean-Chs Paradis, ou 
était l’ancien central du télé­
phone Dubuc.

Je spécialise dans l’ouvrage 
de confection pour Dames et 
Messieurs, ainsi que réparations 
de tous genres, pressage et net­
toyage, à des prix très modérés.

Ouvrage fait avec soin.
Une visite est sollicitée.

JOS GAUTHIER 
Tailleur 

Robcrval

CONGRES ANNUEL
A QUEBEC

La Société Générale des Eleveurs 
de la Province de Québec tient 
sa 37ènie convention annuelle, 
à la salle du Palais Montcalm, 
à Québcc. Cette convention 
s’est ouverte hier et doit du­
rer 3 jours. Les assemblées 
sont tenues dans l’ordre sui' 
vant:

Hier, 1 mars
10.00 hrs A. M.— Assemblée 

annuelle des membres de la So­
ciété des Eleveurs de Moutons 
de la Province de Québec, sous 
la présidence de M. J.-A. McCla- 
ry, régisseur, Ferme Expéri­
mentale, Lennoxville, Qué.

2 hrs P. M. — Assemblée an­
nuelle des membres de la Socié­
té des Eleveurs de Porcs de la 
Province de Québec, sous la pré­
sidence de M. Frank Byrne, 
Charlesbourg, Qué.

S hrs P.M. — Assemblée an­
nuelle des membres fie Iff Socié­
té des Eleveurs de Chevaux Per­
cherons de la Province de Qué­
bec, sous la présidence de M. J.- 
A. Ste-Marie, régisseur, Ferme 
Expérimentale, Ste-Anne de la 
Pocatière, Cté. Kamouraska, 
Qué.

Aujourd’hui, 2 mars
9.30 hrs A. M. — Assemblée 

annuelle des membres de la So­
ciété des Eleveurs de Chevaux 
Canadiens, sous la présidence de 
M. Victor Sylvestre, St-Hyacin- 
the, Qué.

1.30 hrs P. M. — Assemblée 
annuelle des membres de la So­
ciété dos Eleveurs de Bovins Ca­

de

Dix coupes offertes par la So­
ciété des Eleveurs de Bovins 
Canadiens seront présentées! 
aux éleveurs dont les vach s ont 
établi des plus hauts records de ■ 
production pour chacune des j 
quatre classes des deux divi­
sions du Livre d’Or ainsi qu’aux ! 
deux membres des Cercles de 
Jeunes E’eveurs dont les vaches 
ont établi, en 1932, les plus 
hauts records de production.

Quatre coup.s offertes par la i 
Société des Eleveurs de Porc - ! 
de la Province de Québec seront ! 
présentées aujourd’hui aux éle-| 
veurs qui ont obtenu le plus dej 
succès dans les divers concours 
organisés entre les éleveurs de 
porcs de la Province de Québec, ! 
en 1932.

L.s gagnants en 1932 des] 
coupes offertes par la Société I 
des E’eveurs de Bovins Cana- 
diens sont :

MM. Léon Girardin, Yamaehi- 
che, Cté St-Maurice, Qué.; L.-P. 
Villemaire, Ste-Julienne, Cle de! 
Montcalm, Qué. ; Laurent Beau- ( 
regard, Stukely Nord, Cté dej 
Shcfford, Qué.; Dénérie Gron-! 
din, Normandin, Cté de Rober- i 
val, Qué.; Henry Atkinson Ltée.j 
St-Ronniald, Cté de Lévis, Qué. ;| 
Mme Théodore Landry, St-An- 
selme, Cté de Dorchester, Qué.:' 
MM. Léon Boucher, Joliette,! 
Qué.; Hector Noël, Joliette. Qué.

Les jeunes éleveurs sont:
MM. Valère Therrien, du ! 

Cercle des Jeunes Eleveurs dej 
St-Patrice de Beaurivage, Cté 
de Lotbinière, Qué. : Benoit 
Fournier, du Cercle des Jeunes 
Eleveurs de Montmagny, Qué.

Les gagnants des coupes of­
fertes par la Société des E!e- ; 
veurs de Porcs de la Province de 
Québec, sont:

PRODUITS FAMILEX, 
1785, Ste-Catherine, Est

MONTREAL.

ABONNEZ-VOUS AU 

JOURNAL “LE COLON”

par intérêt dans la cause soumi-jnadiens, sous la présidence 
se ou encore par une parenté M. Louis Thouin, Répcntigny, 
trop rapprochée avec une partie 
intéressée

Cté L’Assomption, Qué.
8 hrs P. M.—Réception offi- 

Avant le mot final, pour ré- cielle, présentation des coupes 
compenser l’assemblée de sa offertes par la Société des Ele- 
■bienveillance gt de son assistan-Jveurs de Bovins Canadiens et
ce jusqu’à la fin de la journée - par la Société des Eleveurs de

MM. Napoléon LcBlanc, Grand I 
St-Esprit, Cté de Nicolet: Louis 
G. Proulx, Yamachiche, Cté de 
St-Maurice, Qué. qui a mérité 
les coupes offertes pour deux 
concours. Le Cercle d’Eleveurs 
de Truies de Race Pure de St- 
Fabien, Cté, de Rimouski, Qué., 
dirigé par l'agronome du comté, 
M. Rodolphe Gauthier et par 
M. Pau1 Langlois, instructeur 
en élevage.

Cette réunion du 2 mars au 
soir sera présidée par M. Arsè­
ne Denis, président de la Société
Gêner.''e Jes Eleveurs de la Pro­
vince de Québec.

Les Honorables Ministres 
l’Agriculture d’Oltawa t 
Québec seront présents ou

de

Amaigrissement
O

Lorsqu’il y a amaigrissement chez la 
femme, c’est qu’il y a dans 1 organisme

* quelque chose qui ne va pas et ce quelque 
chose, c’est souvent l’ANEMIE.

• En général, l’amaigrissement est ac­
compagné de perte d’appétit, de langueur, 
de faiblesse nerveuse, d’irritabilité, d m- 
somnie, tous des symptômes d'ANEMIE.

Si vous ressentez de pareils symptômes, 
prenez les Pilules ROUGES; elles ne tar-

* deront pas à fortifier votre organisme, à
• faire cesser cet amaigrissement.

Les Pilules ROUGES ne connaissent pas l'Insuc­
cès dans les cas d'ANEMIE; elles sont aussi très 
efficaces clans les cas de pilleur, sensation perma­
nente de faUftue, essoufflement nu moindre effort, 
douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses et 

0 Irrégulières, troubles internes.
"Mes forces avaient beaucoup diminué, ie pre­

nais le lit à tout propos, i'etais pâle et maigre et 
mes périodes étaient devenues très irrégulières. 
Un refroidissement était la cause de ce mauvais 
état de santé. l'ai fait usage des Pilules Rouges: 

£ tout de suite i'ai acquis des forces: cette amé- 
w lioration s'est accentuée de iour en iour iusqu'i 

parfait rétablissement : mes périodes sont deve­
nues régulières." Mlle Èxilda Robichaud, 
Milltown. N. B.

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande
OVONOL
pour les enfants.

Les Pilules ROUGES sont un produit es­
sentiellement canadien. Partout ou par le 
poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PROTEGEZ - VOUS... REFUSEZ LES 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mais pour celui 'u marenand.

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cle Chimique Franco-Américaine Liée, 15GG, rue 8.-Déni», ManUéal.

AVIS
Nous recevons à toutes les semaines des communica­

tions à faire paraître dans le journal et que nous sommes 
obligés de jeter au panier pour la bonne raison qu’elles ne 
sont pas signées.

Que l’on prenne donc la bonne résolution de signer 
les articles que l’on nous adresse pour publication.

De plus, il est inutile de nous adresser des articles 
qui traitent de personnalités, qui sont injurieux et de na­
ture à causer des ennuis car même si ces articles sont si­

de ' gués, nous ne pouvons les publier et pour cause, 
re- ! Nous répétons donc qu’il est inutile de nous adresser

présentés â cette réunion, ainsi!des compositions, articles, nouvelles, sans les signer d’un 
il est 5 heures et 45 - les objets Porcs de la Province de Québec jque Son Honneur le Maire de .nom resnm^able car le tout sera jeté au panier sans BUCU- suivants sont tirés au sort avec dans la Salle du Palais Mont-J Québec, plusieurs de nos Minis- ne cérémonie JP

rue St-Jean, area et Députés provinciaux, leslne ceiemome- ------------------------------------------ -;les résultata suivants; calm,
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UN EVENEMENT
POUR SAMEDI

. vernement de 
aux colons qui

r)

Joute dc 
clubs d'une

hockey
grande

entre deux 
renommée.

Au profit de la statue du Sacré- 
Coeur de Roberval.

Samedi prochain le 1 mars il 
y aura un évènement remarqua­
ble à Roberval Une grande jou­
te de hockey aura lieu, sur >a 
patinoire, à S hrs du soir, ntre 
deux clubs, qui se composent d< 
joueurs d'expérience, d'enduran­
ce et dont la renommée 
pas à disent n-. Tous conn 
k* hockey et nous disem f 
joué pendant nombre d ;un 
Ces clubs se composv ut 
joueurs de diiréren's 
tt grandeurs, mais 
gne entre chacun

n est 
issent

agi
l’ententï 

des joue

non

Québec accorde 
'/ont du défriche- 

m-nt en vue c'.e «èulture payante, 
les futurs colons de Lacorne 

! pourront se compter des privi­
légiés quand ils compareront 
5leur sort à celui des ouvriers de 
la ville.

Et tu plus ils auront la jouis- 
sance de vivre dans un pays na­
turellement beau tout en se 
payant des vacances dans une 
bonne région de chasse et de 
pêche.

A e ux qui veulent aller s’é­
tablir dans un pays où ils pour­
raient acquérir une honnête ai- 
'nice par le défrichement du 

1 et de la culture, le Service de 
; >• nisa'ion. Chemin d? fer Na- 
• a mal du Canada, Montréal, of- 

des facilités de voyage qui 
I ermettent de visiter ces ré­

duis it voyageant à un taux 
i t’aveur. ,l."Ii. Laforce

Quoiqu'ils aier.t tre- 
trainement depuis q: 
nées, le public p.ut 
vaincu que ces j'aie.

leu 
'qui 
èt ri 
s ni

d’i
comi SOCIALE

A ST-FEUCIEN
De

meront pas, que la r aa 
restera pas immobile et qiK les 
gardiens de buts devront ; e 
continuellement au poste. Les 
deux clubs <.‘i'. qiKstrm q a - 
sureront leur force sent: "l-es 
employé s de la maisoi 1 
vin & Cie” et "! 
la Banque Canada in: Nationa­
le” de Roberval.

Nul doute que d- ; ibiic ne 
manquera i<as d > r a cette
grande joute, parc: qu’en plus 
d’avoir l’avantage de ' > r 
belle partie, on partii ;•<•! a u :e 
bonne oeuvre car li s n i n - - - 
ront données pour i'eatr, t.< n : 
réparation de la statta- 
cré-Coeur. située au eT: des 
rue St-Joseph et Pt ’adis, au 
nord de la ville de Roborvr.l.

Donc en foule, samedi e f 
mars à S hrs du soir, a : • ' t-
noire.

PEwiBLE hmm

.m
11 ng

C

notre corr).—Une jour- 
ale a été tenue à St-Fé- 

e février sous k* dis­
patronage de M. le Cha- 

Blutoau, curé, 
our fut proclamé fête ei-u 

[lie par M. le maire Adjutor1 
Manger, et non seulement les 

< m m s assistaient aux offices 
niais tous les paroissiens.

L conférencier était M. le Cu- 
r ’
C

la pulpe de betteraves à sucre 
avec de la vapeur, on obtient un 
sirop d’une couleur brunâtre 
claire et qui n’a pus ce goût dé­
sagréable dont on s:* plaignait. 
Sans doute il reste une quantité 
consul ruble de sucre dans le ré­
sidu, mais comme ce résidu peut 
être employé pour l’alimentation 
du bétail on ne peut considérer 
qu’il soit perdu. Ce moyen est 
très simple et peut facilement 
être adopté à la maison, le voici:

(1) Lavez d’abord les bettera­
ves; décollez-ies à la naissance 
de la feuille la plus basse, ou 
encore plus bas, et peloz-lcs ; re­
jetiez les collets et Us pelures. 
Branchez ensuite les betteraves 
en longueurs et faites-ks passer 
par un hachoir à viande. Mettez 
immédiatement cette pulpe 
broyée avant que l’oxydation ait 
lieu, dans un morceau ils coton 
à fromage qu’on lie sur le des­
sus d’un pot assez grand, conte­
nant de l'eau. On suspend en­
suite la pulpe dans le coton à 
fromage par-ikssus l’eau, mais 

[sans qu’elle touche à l’eau. Il 
I suffit d’avoir un pouce ou deux 
jd’eau dans le pot pour commen­
cer. Recouvrez le pot d'un cou­
vercle fermant bien et faites 

[bouillir l'eau vigoureusement 
Ipendant une demi-heurv. Au 

d’une demi-heure d’ébulli-

Portraits pour
chauffeurs d’autos

UN PRIX SPECIAL

$0.50
POUR 2 PORTRAITS 

fin de licences de chauffeurs

CHABOT
Photographe 

ROBERVAL, P. Q. f

l’employé de bureau. Les besoins Mlle Fernande Fortin, d’I'Ié-
alimentaires varient selon 
cupation. et pour lui fournir l’é-j promenade a 
nergie qu’il dépense en travail 
musculaire, l’ouvrier a besoin 
de prendre trois repas solides 
par jour.

11 ne faut pas commencer la 
journée en mangeant à la hâte 
ou en ne mangeant pas du tout.
Pour nous conserver la santé, 

liions avons besoin de prendre 
[des repas réguliers et suffi- 
[sants, et pour cela, comm.nçons 
chaque journée par un déjeuner 
convenable.

------—o---------
NOTES SOCIALES

M

(Alfn

mardi 
fait bi

•li-Tfb

L’ainé des <•; 
seph Gagnon 
Chambord, s e; 
île 15 ans a été 
nibk accident 
alors qu’il s'esj 
main droite du 
paille" pendant qu'il . 
vailler avec son père. 1. • 
da immédiatement k Dr 
dreault, de Chambord q 
prodigua les P>' miers r ■ 
on le transporta ensuit 
tel-Dieu St-Michel de Roberval 
où les médecins durent lui . m- 
puter tous les doig's, sauf li 
pouce.

a

t ra­
in an- 
Bou- 

lui
S et
l'Hô-

LA BîOUOTglEOüE
PAROISSIAL?

Les abonnés de la Bibliothè­
que de la paroisse Xotre-Danu'. 
de Roberval, son: prié r-
ter le plus tôt possible é - livres 
qu’ils ont actuellement en leur 
possession. La Bib'iothèque est 
maintenant réinstallée et on 
pourra se procur r des livres en 
.se rendant à la Sacristie le m. r-

■ Lavergne de Notre-Dame de 
race de Québec. Ce prêtre dis­

tingué n'est pas un inconnu pour 
■ <:is puisqu’il y a quelques an- 
: . il prêcha uns retraite qui a 
i .'s.-é de vivants souvenirs. Aus- 

uès que la nouvelle de sa ve- 
. fut communiquée M. le mai- 

r A. Boulanger lui adressa le 
m -sage suivant: ‘‘Les 

a ns de St-Félicien vous offrent 
.i'av.mce la plus cordiale bienvo- 
.nue..

l a messe solennelle qui ou- 
[vuu; la. journée commença à 10 
[lirs et fut célébrée par M. le Cu- 
: r ’ Lavergne.

I. s diacre et sous-diacre 
taienl MM. les abbés A. Boily 

k- N.-D. de la Doré et Ls-Ph. 
Hudon, vicaire à St-Félicisn.

ka ch raie de St-Félicien et 
jl. ’ maîtrise Ste-Cécile du 
[t -iit•ce sous la direction île M. 
AiuMnc Lapointe exécutèrent la 

lesse de Gounod en -1 v. mixte-. 
I - prédicateur était M. l’abbé 

P. Gravel, vicaire à St-Alphon- 
se de Thetford. Il développa ces 
idées p’eines de sens; “La vie 

[de l'Eglise, la pensée de l’Eglise, 
île labeur de l’Eglise doivent être 
[notre vie, notre pensée et notre 
[labeur.”

L'arrivée des distingués pré­
dicateur et conférencier a été 
aînée par une salve d’artillerie 

lancée par les canons du Parc.
Dans l’après-midi le représen­

tant il-s l'Action Catholique se 
tint avec MM. J.-E. Côté, R. 
('oukmbe ot A. Simard pour la 
di. ;ribution d’un carton illustré 
r.présentant des vues du Parc 
do St-Félicien.

Le soir à 7 heures conférence 
par M. le Curé Lavergne. Le 
distingué conférencier n’a fait 
autre ch< se qu de justes corn­

el es 
Pie

tion, lavez la pulpe avec de l'eau 
tiède en employant aussi peu 
d’eau que possible et laissez cet­
te eau de lavage couler dans le 
pot. Renouwlez la pulpe dans le 
sac de coton à fromage deux ou 
rois fois de suite, en employant 

la même solution qui se trouve 
dans le pot pour traiter à la va- 

[peur le deuxième et le troisième 
lot. Filtrez ce sirop, qui est en- 

score faible, à travers un bon 
[ton ;i fromage et faites-le éva- 

nni-ois- Porer jusqu’à la moitié de son 
volume. Laissez-le reposer toute 
une nuit pour que toutes les ma­
tières solides qui sont descen­
dues pendant l’évaporation puis­
sent se déposer. Le matin, dé­
versez ce sirop clair en laissant 

des solides au fond du pot et fai­
tes-le bouillir jusqu’à ce qu’il

Mlle Irma Bouchard, d’Hé- 
bertville Station, est venue pas­
ser quelques jours à Roberval la 
semaine dernière, l’hôte de Mlle 
Germaine Bouchard.

Mme Théop. Leclerc, itère, de 
Roberval, est partie pour une |
promenade tk* quelque teürtps jehette, était de passage à 
chez ses ivirents, à Charny. jberval mardi par affaires.

Mme l’hon. Emile Moreau, de: M. G. Legendre, de Mistassini 
;i u avers un bon co-[Roberval, est al'ée en promena-j était ici dimanchs dernier.

l’oc-j bertville, est actuellement en 
Roberval, chez ses

par. nts.
Mme Joseph Larouche (bar­

bier), qui fut gravement malade 
pendant cinq semaines est main­
tenant en bonne voie guéri­
son.

M. et Mme C.-A. Gauvreuu, 
de Jonquière, étaient de passa­
ge à Roberval dimanche dernier.

M. F.-X. Lamontagne, notaire 
de St-Félicien, est venu à Ro­
berval par affaires lundi lier 
nier.

M. Armand Dufour, agent 
d’Assurances, de Péribonka, é- 
tait de passage à Roberval par 
affaires cette semaine et chez 
ses frères MM. Joseph et Edgar 
Dufour.

M. Arthur Girard, du Lac 
Bouchette, était à Roberval par 
affaires lundi.

M. Henri Gagnon, Gérant de 
la Cie Electrique, du Lac Bou-

Ro-

ge lundi rendre visite à leur con­
frère M. l’abbé Alph. Tremblay.

Mme Caimille Mimeault, est 
retournée à Dolbeau, après avoir 
passé quelques jours en prome­
nade à Roberval, chez son père 
M. Stanislas Trsimblay.

M. Raoul Hébert, ide St-Mé- 
thode, était de passage à Rober­
val aujourd’hui.

MM. Ph. Michel, Hildège La- 
flamme et Edmond Tremblay, 
de St-Félicien, étaient dâ pas­
sage à Roberval aujourd'hui.

M. Louis Couture, d’Alma, est 
à Roberval par affaires aujour­
d’hui.

Mlle Gilberts Otis, est de re­
tour en notre ville, après avoir 
passé deux semaines a Québec.

M. et Mme Jos. Têtu, de St- 
Félicien, sont de passage à Ro­
berval, en visite chez Mme L.- 
E. Otis.

Mlle Laura Tremblay, de Ro­
berval, esc actuellement en pro­
menade à Dolbeau chez sa soeur 
Mme C. Mimeault.

Le Rév. Frère Boniface, du 
Collège des Frères Mariâtes de 
Roberval, est actuellement à 
l’Hôtel-Dieii St-Michel où il a 
subi une opération cette semai­
ne.

ANUUINE
Les Capsules Antalglno 
maîtrisent les maux 
do tQto.riôvraloios, rhu­
mes, lagrippo,douleurs 
périodiques,etc. Faciles 
à prendre- plus solu­
bles que les tablettes.

En vente partout
25c

<//

GAGNANT DE L’HABIT
L'habit qui a été tiré samedi 

dernier par le “Club de Pâques” 
organisé par M. Jos. Gauthier, 
Tailkur, a été gagné par M. 
le Dentiste J.-E. Gagnon.

POUR LA REPARATION
ET LE RECHARCZriEXT 

DE VOTRE MAGNETO
Adress.z-vous à

LA CIE ELECTRIQUE 
DU LAC BOUCHETTE 

LAC BOUCHETTE P. Que.

MM. Lionel Parent, ainsi quel 
Thomas-Louis et Armand Pa­
rent. de Roberval, sont de re­
tour d’une promenade à St-Pri- 
me, chez leurs parents.

M.
était
res.

H. Lefebvre, d’Hébertville 
ici aujourd’hui par affai-

Mlk’ Noëlla et M. David Si­
mard, de cette vil'e, sont de re­
tour d’une promenade de quel­
ques semaines à Québec.

Mlles Lucette et Marie-Ange 
catte semaine. | M. Jean-Marie Marcotte, |Paremt, de cette ville, sont de 
C. Ménard, maire, marchand, de Dolbeau, était à ! retour d’une promenade de quel- 

Roberval dimanche dernier chez que jours chez leurs parents, à
St-Prime.

de à Québec 
MM. J. A. 

de la paroisse et Norbert For­
tin. Secrétaire du Village de 
Chambord, sont venus à Rober­
val par affaires vendredi d.r- 
nier.

!MM. L. A. Rainville,
Prime ci Ovide Hébert,
Fé’icien. sont

soit réduit a la consistance dujfaires vendredi 
sirop d’érable, en ayant soin de M. Onésinie I 
ne pas le brûler et . n enlevant [Croix, était de passage à 
toute 1 écume qui se forme sur val cette semaine, 
le dessus du liquide. Mettez-le M. Raoul Desbiens, maire 
dans des bout.illes ou dans des village du Lac Bouchette.

son père M. Geo.-P. Marcotte.
Mile Amutte Otis, est reve­

nue d’une promenade de quel­
que temps à Québec, 

de St- | M. Léo de la Boissière, de cet- 
de St- 'te ville, est revenu mardi d’un 

af- voyage à Québec chez sa soeur

VERIFICATEUR
ATTENTION DE MM. les 

Maires, MM. les Présidents et 
MM. les Secrétaires.

J’ai le plaisir de vous infor­
mer que j’cv! obtenu de la Com­
mission Municipale, mon certifi­
cat de vérificateur "Classe A”, 
pour les Corporations Municipa­
les et Scolaires des vides, villa­
ges et paroisses dans les comtés 
Lac St-Jean, Chicoutimi et Ro­
berval.

Je sollicite votre encourage­
ment.

JOSEPH ANGERS,
Vérificateur, 

Hébertvifie Station

bocaux tandis qu'il est encore 
chaud et bouchez hermétique­
ment.

k..

na
po-

credi soir après la prière ou k [ mentaires des encycliques 
dimanche après les messes. Papes Léon XIII, Pie X et

|XI sur le bon journal.
Nul doiite que s s bonnes

rar* ! « fmi TSEr"-:!'oles P01'tel'om notre
PftR LA lidtfLi «JfcSüii'.Maion des fruits très salutai-

______
[ .\I. G. Gervais profite de l’oc-
|e . ' m pour remercier bien cor- 
dklem.nt tous eetix qui ont con- 
• ; ibik au succès cie cette jour­
née.

VERS L'JMSAKGE

Ai; l’AVS DES MINES 

Pour des

LE DEJEUNER

venus ici par
dernier. [Mme Campeau et où il a rendu j
tronche, de Ste-[visite à sa mère Mm3 A’fred 1 

de la Boissière dangereusement 
I malade.
• MM. Denis et Côme Darveau, 
de St-Félicien. étaient à Rober- 

par affaires [val par affaires mardi demi a-.
j M. J.-Gérard Lamontagne, de 
’Chicoutimi, Rédacteur au jour-

Rob.r-

du
est

venu à Roberval 
lundi dernier.

M. Félix Marcoux, de St-Pri­
me. était ici par affaires ces 
jours derniers.

mil “Le Progrès 
[était de passage
ldi

Cnna-décades 1
diens ont agi comme si ce qu'il 
y avait de plus important po r 
l’avancement de noir.• nati')>::i-j 
lité, c’était de travailler au ■ - 
veloppement du pays de l'Om-k i 
Sam.

Heureusement que c ite ni ■ ■ 
talité disparait et que im- ;• n ; 
commencent à croire que ivt; - , 
büssement des Caimm m eu i 
Canada cela aussi a son impor­
tance.

Soixante familles k'rrviil-! 
leurs canadiens, amaieri's de j 
chasse et de pêche, trouv raie ut 
au canton Lacorne, sur ITIarri- 
cana, en Abitibi, dis terres ar­
gileuse où elles pourraient se 
livra' au défrichement et à îa 
culture. On trouverait difficile­
ment un meilleur sol, et les eaux 
des lacs La Motte et Maîartic 
en tempérant le climat p.nne - 
tent de récolter plus facilement 
certains légumes tendres à la

Uhm FAIRE DU 
OOP OS BETTERA­

VES A SUCRE

nt
co p de cultivateurs nous 
■rit pair nous demander 

-'il < si vrai que l’on peut tirer 
un ! n sirop dns betteraves à 
-acre, et le Service de la Chimie, 

la Ferm. expérimentale à 
Ottawa, a entrepris de nouvel- 

recherches clans cette voie 
pour voir s'il est possible d’ob- 
'aiir un -drop d? bonne appa­
rence, sain et do bon goût.

la grosse difficuté était d’ob- 
e.uir un sirop de bonne couleur 

<■• de bon goût. Généralement 
les sirops de c genre ont une 

jcouleur i dre et un goût désa- 
, . gréable, sans doute à cause des

1>TT sirvice de navigation de sc.]s minéraux ou do l’une ou de 
,1 Harncana permettra aux eu- ja-utre îles nombreuses substan- 
Jons d expédier facilement sur|c s organiques extraites 
le marché fies mines tous les j betterave au cours du

Le

produits qu’ils pourronî récol­
ter. En plug de la naviguti n

de la 
lessivage

■ pratique pour extraire le sucre 
. , . . un [Après bien des expériences on a
bon chemin gravele r .lie Lacor-u )-ouvé que lorsqu * l’extraction 
ne a Amos. est rapide et incomplète, comme

Avec les avantages que le gou- [par exemple lorsque l’on traite

A NOS ABONNES
^ Nous devons 'prévenir nos abonnés qui avisent le 

Maître de Poste, de nous retourner le journal dans le but 
de le discontinuer et qui doivent de Varrérage, continue­
ront a être sur la liste de nos abonnés aussi longtemps que 
les arrérages ne seront pas payés.

Autrefois, l’heure du déjeuner 
fut un temps de réunion pour 
toute la famille. Aujourd’hui, le 
déjeuner se prend ou non. 
gré de chaque membre de la 
mille, chacun à l’heure qui lui !'oinette 
convient, et presque toujours à j Normale 
la hâte.

Nous pouvons dire en général, 
que ce changement s’est produit 
à cause de la distance que nous 
avons à parcourir pour nous 
rendre à notre travail. L'heure 
du déjeuner donc a besoin de ré­
pondre à chaque membre de la 
famille, et elle dure jusqu’au 
départ du dernier qui doit quit­
ter la maison.

Une aiftra raison pour laquelle 
l’heure du déjeuner se prolonge, 
c’est (pie nous nous couchons j 
trop tard le soir. Il s’ensuit que 
nous restons au lit jusqu’à la 
dernière minuta, et nous n’avons 
pas le temps de prendre un re­
lias comp’ot le matin.

Les personnes qui aiment à 
dormir tard la matin diront 
qu'elles n'ont pas faim et qu’el­
les n'ont jamais besoin do pren­
dre le déjeuner.

Nous n’avons pas faim quand 
nou.s sommes fatigués, donc si 
nous n’avons pas assez dormi la 
nuit, nous p rdon.s le goût de 
manger notre déjeuner. Les per­
sonnes qui prennent des gros 
repas avant de se coucher se 
trouvant sans appétit quand el­
les viennent déjeuner le matin.

Pour pouvoir prendre un dé­
jeuner convenable, nous devons 
nous abstenir de mang. r avant 
de nous coucher, de nous bien 
reposer la nuit, de nous donner 
le temps de nou.s laver et habil­
lai' tranquillement, et enfin de 
nous asseoir à table et prendre 
un repas soigneusement préparé 
et servi.

Que devons-nous manger au 
déjeunai'? Nous savons que nous 
avons besoin de prendre, tous 
les jours, une chopine de lait, 
des légumes à l’état frais, des 
fruits et un oeuf ou de la vian- 
da. En général, nous prenons 
tous une quantité suffisante de 
céréale, de viande, de patates et 
de beurre, mais il nous manque 
parfois le montant nécessaire de 
lait, de légumes et de fruits.

Si le repas du midi est léger, 
il nous faut prendre un bon dé­
jeuner. L’employé da bureau 
doit prendre un déjeuner qui 
comprend le fruit, du painrôti, 
et le lait, ou le chocolat, ou fe 
café. S’il ne doit prendra qu'un • 
repus léger à midi, il peut ajou-‘ 
ter à son déjeuner les céréales 
ou un oeuf.

dernier chez 
Lavoie.Ml'es Marie-Jeanne et Maria-3 ,

Laure Farouche, de Ste-Croix. j 
étaient de passage à Roberval j MM. 
cette ssaimine, chez M. Alfred [going 

au Larouche et elles ont aussi ren- [Roberval, Geo. 
la-[du visite d leur soeur, Mlle An-|de St-Jean de

du Saguenay” 
i Roberval ]mi­
sa soeur Mme

Larouche, a 
de Roberval.

l’Ecole Siimard et Henri 
Jcaires, sont allés

les abbés J.-A. Bour- 
curé de Notra-Dame de 

Tremblay, curé 
Brébeuf, Lionel 

Larouche, vi- 
à Ste-Hedwid-

U fe 1c ... C '
pour fT pour pour

Union Catholiijuo Cultivateurs

Ce que nous somrîles:
Une federation dc cer-

L’ouyrier qui travaille au de­
hors dépense plus d’énergie que

clés d’étude paroissiaux, 
où l’on étudie sous l’égi­
de d’un aumônier tous 
nos problèmes ruraux.
Une fédération de Syn­
dicats Coopératifs pa­
roissiaux, — où l’or*, s’or­
ganise pour am àîiorer 
notre sort matériel.
Cela parce qua- VU.

C. C. constit ne:
Un lien pour unir d’es­
prit et dé coeur v.ous les 
cultivateurs ;
Un foyer d’où rayon­
nent la lumiève et la 
prospérité sur tous les 
domaines de l'activité de 
ses membres 
Un Centre où. se rencon­
trent les volontés dési­
reuses de coopérer au 
succès individuel et col­
lectif ;
Un moyen de propagan­
de pour ia diffusion de 
bons principes et de 
saine '.ect’.nio.ue ;

EnHn et surtout 
Une association indis- 
pensabio, parce qu’elle 
est l’association profes- 
sionneU.e des cultiva­
teurs. corps représentatif

M. ALUEBlO LALONDK 
Président jénéral

de________________ ceux-ci auprès des autorités
publiques‘et îles autres clauses sociales.
Nos effectifs :

No»

Contributions, payées en l’année 
Nombre de cercles, à date 
Nombre de .syndicats, à lato

1930 16350
511

S3

un journal heb-
services :
A — La Teuc de Chez Nous Inc, 
domadaire, notre interprète officiel.
B — Le Guide, — un bulletin mensuel à l’usage des 
dirigeants ties cercles de TU. C. C.
C — Le Cornpt oir Cooperatif de l’U. C. C. Ltcc, — un 
organe pour rente des animaux vivants, du beurre, 
du fromage, <etc. — un intermédiaire pour l’achat 
d’engrais chi: niques et alimentaires, de grains, de 
semence, de i.ôle, de broche, de ficelle d’engerbage, 
d’insecticides et fongicides, dc charbon, etc.
L) — Les Cours-à-Domicile sur l’Agriculture, ceux-ci 
organisés à l'instigation de TU. C. C.
E — Les consultations légales cl vétérinaires : des 
techniciens du réputation bien établie fournissent 
gratuitement à nos membres les renseignments qu’ils 
désirent.
P — Les Journées Sociales et Congrès Agricoles ré­
gionaux, — où les cultivateurs sont invités à discuter 
eux-mèincs de leurs problèmes.
G — Les Excursions et Pèlerinages Agricoles, — aux 
fermes modèles et aux Stations d’expérimentation.
H — Un Secrétariat général parfaitement organisé. — 
L’Aumônier et le President général sont entièrement 
au service de ITJnlon.
Pour plus dc rMTseigncmcnts, s. v. p., vous adresser :

SECRETARIAT GENERAL DE L’U.C.C.
1231 Eat, Rue Demontigny, Montréal.

POTVIN
Roberval

MARCHAND EN GROS

&

5072®

CHARBON

Epicerie, Provision», 
Ferronneres, Vaisselle, 
Matériaux de Construc­
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

GRAINS et GRAINES
Vendons les Pneus 

“ATLAS”

Agent de la Lampe à 
Air et à Pétrole 

“ALADDIN”. 
ANTHRA CI TE

Vos enfants sont-ils bien chaussés 
pour la classe ?

Jolies bottes fabriquées par nous, pour enfants, et à 
meilleur marché que n’importe où ailleurs. Voilà ce que 
nous vous offrons si vous tenez à voir vos enfants bien 
chaussés.

Nous fabriquons aussi les bottes de chantiers et bot­
tes sauvages, ainsi que souliers de maison, pour dames.

Encourageons nos petites industries locales plutôt 
que d’envoyer notre argent ailleurs.

SPECIALITE: Réparations sur toutes chaussures 
de caoutchouc. Aiguisage de patins. Livraison rapide.

Aimez-vous à avoir pour voire argent et de l’ouvra­
ge garanti,

Adressez-vous à

ALLARD & FILS
Cordonniers

En face Côté, Boivin — ROBERVAL, P. Q.

tsæsssp:

!

P, B. 17 CwMwMezzrs... Rallions-nous

COTE, BOIVIN & CIE INC.
ROBERVAL, P. Q.,

 EN GROS
Epiceries, Provisions,

Ferronneries, Matériaux
de construction.

Vendeurs d’Automobiles

Notre département d’articles de 
fantaisie et de vaisselle 

est au complet.

326559


